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L E S DEUX CAMPS 

DE LA LÉGION IIP AUGUSTE À LAMBÈSE 

D'APRÈS LES FOUILLES RÉCENTES-

Dans le livre que j'ai consacré, il y a quinze ans, à l'histoire 

de l'armée romaine (l'Afrique, j'ai étudié en un chapitre spécial 

le camp de la légion 111e Auguste, établi au pied de l'Aurès à l'endroit 

qui s'appelait autrefois Lambaesis, qui se nomme aujourd'hui L a m -

bèse(1). 

Ce camp est connu depuis longtemps et l'on y a souvent fait des 

fouilles. Les unes ont été déplorables : ce sont celles que les construc-

teurs de la Maison centrale de détention ont opérées pour se procurer 

des pierres; si elles ont amené quelques trouvailles épigraphiques, 

elles ont surtout bouleversé les murs encore existants et fait disparaître 

partout ce qui dépassait le sol, sur certains points jusqu'aux fonde-

ments. Les autres n'ont pas manqué d'intérêt : elles ont permis aux 

épigraphistes, et en particulier à L. Renier, d'enrichir considéra-

blement la série des inscriptions militaires de l'époque impériale; ou 

encore, comme celles que le Service des Monuments historiques a 

pratiquées en ι 880-1885^, elles ont amené le déblaiement des grandes 

voies du camp et de l'édifice appelé communément le « Praetorium ». 

Mais, en somme, ces fouilles étaient restées tout à fait superficielles 

et ne pouvaient donner aucunement l'idée de l'ensemble si intéres-

(1) Armée romaine d'Afrique, p. t\cjη et 
suiv. 

On n'a malheureusement aucun rensei-

gnement précis sur ces fouilles; le résultat som-
maire en est exposé dans le Rec. de Consiantine, 
XXIII ( i 8 8 5 ) , p. 179 et suiv. 
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sant et relativement si bien conservé que les terres recouvraient 

encore. 

Aussi , lorsque j 'ai voulu écrire le chapitre auquel j 'ai fait allusion 

en commençant , j e me suis trouvé n'avoir à ma disposition que des 

documents fort incomplets et j 'ai d û , malgré un examen personnel 

du terrain, renoncer, surtout pour les détails, à la vérité. Mais j e 

n'avais pas abandonné l'espoir d'arriver à mieux quelque j o u r ; j 'ai 

donc poursuivi , depuis lors, avec une ténacité dont je ne puis que 

me féliciter, l'idée de iaire déblayer complètement le grand espace 

que recouvrent les restes du camp de Lambèse. Grâce au concours 

que j'ai rencontré de tous cotés, en particulier auprès de mon ami 

Alb. Bal lu , architecte en chef des Monuments historiques de l 'Algérie, 

c'est aujourd'hui une œuvre presque accomplie. 11 est à peine besoin 

d'ajouter que les trouvailles ont été aussi nombreuses qu'importantes 

pour l'histoire de la légion ш е Auguste et de l'armée romaine en géné-

ral , — j'ai eu déjà l'occasion d'en parler brièvement soit à la Commis-

sion de l 'Afrique du Nord, soit devant l 'Académie; à peine besoin, non 

plus, d'ajouter que ces trouvailles ont parfois contredit, parfois con-

f i r m é , toujours complété ce que j'avais écrit précédemment sur la 

question. 

Je voudrais les présenter ici dans leur ensemble, avec les résultats 

scientifiques qui en découlent, avec les conclusions que moi-même 

ou d'autres érudits en avons déjà tirées. Ce mémoire ne remplacera 

pas absolument l 'étude que j 'ai consacrée au camp et à ses différents 

édifices dans mon Armée d'Afrique; car j e ne reviendrai que très 

brièvement sur les parties de cette étude qui n'ont point à être 

modifiées; il la corrigera, en comblera les lacunes et substituera à 

des conjectures ou à des demi-vérités des réalités q u i , cette fois, sont 

définitives. 

On verra, en se reportant aux vues photographiques et aux plans 

que j'ai donnés dans mon l ivre, quel était l'état du terrain en 1888. 

Quelques années plus tard, un j e u n e membre de l'Ecole française de 
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R o m e , M. M. Besnier, voulut b ien, sur mes conseils, entreprendre des 

fouilles autour d'un monument dont L . Renier avait fait autrefois une 

prison, que j'avais cru être une salle de réunion destinée à quelque 

collège militaire, qui était, en tout cas, voisin d'une ou deux petites 

pièces terminées en abside, découvertes en partie par le Service des 

Monuments historiques. Deux ans de suite, au printemps, il retourna 

à Lambèse , en 1897 et en 1 8 9 8 ; et le résultat de cette double cam-

pagne fut le déblaiement de tout un quartier, qu'il a appelé le c/uar-

tier des scholae et dont il a fait exécuter un projet de restitution par 

un architecte pensionnaire de l 'Académie de France à R o m e , M. Du-

quesne. L e tout a été publié dans un article dont j 'aurai l'occasion de 

reparler plus loin(1). 

Le succès des recherches de M. Besnier, accomplies à peu de frais, 

grâce au bienveillant appui des directeurs de la Maison centrale, nous 

confirma dans la pensée qu'une exploration plus étendue serait cer-

tainement aussi fructueuse que facile; il eût été, d'ail leurs, très regret-

table de ne pas interroger le terrain qui s'étend entre l'édifice nommé 

« Praetorium » et ce quartier nouvellement découvert qui semblait s'y 

rattacher. C'est pour relier ces deux ensembles qu'il fut décidé en 1900 

de déblayer l'espace intermédiaire qui les séparait. La direction des 

travaux, que le Service des Monuments historiques, placé sous la di-

rection de M. Alb. Bal lu , reprit à sa charge, fut confiée au directeur 

de la Maison centrale à cette époque, M. Courmontagne, qui avait été 

l'un des auxiliaires empressés de M. Besnier. Sous son impuls ion, 

toute la partie centrale du camp fut rapidement mise au j o u r , et 

comme un angle de l'édifice qu'on y trouva s'étendait sous son jardin 

potager, il fit l ibéralement abandon à la science de ce coin de ter-

rain, ce qui permit de compléter la fouille. 

Depuis lors, le déblaiement n'a pas cessé; M. Courmontagne et, 

après lu i , son successeur à la tête des fouilles, M. Cavalier, inspecteur 

(1) M. BESXIEK , Les scholae des sous-ojficievs l'Ecole de Rome, 1899, j). 199 et suiv. ; pl. V I , 
dans le camp romain de Lambèse [Mélanges de VII , VIII). 
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de la Maison centrale, se sont attaqués aux environs des thermes lé-

gionnaires, puis à la partie Nord-Est du camp, puis à la portion Nord-

Ouest, la partie Sud-Est étant réservée pour la f in, par suite de consi-

dérations matérielles. Quant à la partie Sud-Ouest, il faut renoncer à 

la dégager jamais, car la Maison centrale la recouvre totalement; il 

est bien probable, d'ailleurs, que les travaux exécutés pour en établir 

les fondations y ont tout bouleversé. 

Au moment où f o n se décidait enfin à poursuivre des recherches 

méthodiques dans le grand camp, des travaux exécutés pour l'em-

pierrement de la route de Lambèse à Batna faisaient retrouver par les 

chercheurs de pierres de nouveaux morceaux du grand discours d'Ha-

drien, découvert autrefois dans le camp dit « des auxiliaires », dont les 

traces semblaient effacées. Par là nous étions assurés d'être sur rem-

placement même de ce camp et il devenait possible de fixer sa nature 

et les constructions qui s'y élevaient. M. l'abbé Montagnon, alors 

curé de Lambèse, voulut bien se charger des fouilles; il arriva non 

seulement à établir le tracé du camp tout entier, mais à exhumer 

de nouveaux fragments de l'allocution d'Hadrien et non des moins 

importants. 

On trouvera des renseignements sur cette série de travaux dans les о 
publications suivantes : 

Alb. B A L L U , Bull, arcli. du Comité des Travaux historiques, Ι 9 0 2 , P . З Д 2 et suiv.; 

Ibid., 1 go3, p. CLXXII et suiv., p. ccxxxn et suiv. ; lbid., 1 go5 , p. 8 2 et suiv. ; lbid., 

ι 906 , p. 1 92 et suiv. 

M. BESN IER , Mélanges d'arch. et d'hist. publiés par l'Ecole française de Rome, X I X , 

1 899 , p. 199 et suiv. 

1\. CAGNAT, Découvertes sur l'emplacement du camp de Lambèse (Comptes rendus de 

l'Acad. des Inscriptions, 1901, p. 626 et suiv.). — Notes sur des découvertes nouvelles 

survenues en Afrique [lbid., 1 902 , p. ko et suiv.). 

A. VON DOMASZEWSKI , Die principia des rôm. Lagers (Neue Heidelberger Jahr-

biieher, IX , 1899, p. 148 et suiv.). — Die principia et armamentaria des Lagers 
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von Lambaesis (Korrespondenzblcitt der fVestdeutschen Zeitschrift, XX I , 1902, p. 21 

et suiv.). 

H É R O N DE VILLEI-OSSE, Bull, arcli. du Comité des Travaux historiques, 1 8 9 9 , p. cxci 

et suiv. ; ccxi et suiv. ; CXCVII et suiv. 

St. G S E L L , Bull, arcli. du Comité des Travaux historiques, 1 9 0 1 , p. З 2 0 et 

suiv.— lbid., 1902, p. 019 et suiv. —• Les monuments antiques de l'Algérie, p. 76 

et suiv. 
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I 

LE PREMIER CAMP LÉGIONNAIRE DE LAMBÈSE. 

Il n'est guère possible de suivre tout ce qui va être dit si l'on 

ne se remémore point , du moins dans ses traits essentiels, l'his-

toire du camp de Lambèse , telle qu'on peut l 'établir par les textes 

épigraphiques. 

On sait que la légion 111e Auguste , vers le début de l 'empire, était 

établie à Tébessa( 1 ) . Mommsen l'a avancé et des découvertes ulté-

rieures sont venues confirmer son opinion. De là elle fut transférée 

dans un autre camp que l'on croit avoir été situé aux environs de 

Khenchela sans qu'on ait, à cet égard, aucune preuve bien concluante^. 

Enf in , vers la fin du règne de T r a j a n , ou au début de celui d'Ha-

drien, elle vint occuper la position stratégique de Lambèse , qu'elle 

ne devait plus quitter jusqu'à la fin du 111e siècle. Elle ne se fixa pas 

tout d'abord dans le camp qui existe encore aujourd'hui à côté de 

la Maison centrale. Pendant une douzaine d'années, semble-t-il, elle 

habita un emplacement provisoire entouré de fortifications hâtives 

C'est cet emplacement que L . Renier avait nommé « camp des auxi-

liaires » et dont la destination véritable a été indiquée par W i l m a n n s ^ 

d'abord, par Mommsen ensuite(5). Mais ni W i l m a n n s , ni ceux qui 

avaient passé après lui à Lambèse n'avaient su retrouver les restes de 

ce camp provisoire^ et j 'en étais arrivé à me demander si les quelques 

renseignements qui nous avaient été transmis à cet égard n'étaient pas 

erronés. 

(1) Cf. pour tout ceci mon Armée d'Afrique, 
p. Д97 et suiv. 

Ibid., p. 5 o i . M. Mommsen place ce pre-
mier changement à l'époque des Flaviens. 

^ Nostra memoria bis non tantum mutastis 
castra, dit l'empereur Hadrien dans son dis-

cours, en 1 2 8 , sed et nova fecistis ( C.I.L., VIII, 
180Д2). 

(4) Etude· sur le camp et la ville de Lambèse 
(trad. Thédenat), p. 10. 

<5> C.I.L., VIII, p. 28З. 
(6) Cf. mon Armée d'Afrique, p. 5o4 et 5o5. 
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Les fouilles opérées par M. l'abbé Montagnon ont remis les choses 

au point 

Le camp provisoire de la légion 111e Auguste (fig. i) était situé exac-

tement à 2 kilomètres à l'Ouest du bâtiment appelé « Praetorium ». 

ç ™ и « π 

3 С 

S ГШ 

3 l 1 

Il β β в J l 
1 I 1 I I I I I : ; I . 1 . 1 . 1 , 1 
Ο ΙΟ £0 30 40 50Μ 

FIG. Ι . 

Conformément aux préceptes reçus pour l'établissement des camps ro-

mains^, il occupait un terrain légèrement en pente, du Sud au Nord. 

L'enceinte formait un carré de 200 mètres de côté, arrondi aux 

angles, suivant l'usage. Elle ne consiste pas, ainsi qu'on l'avait écrit(3), 

La description du camp a été faite par 
M. Gsell, à la suite d'une visite aux fouilles, dans 
le Bull, arcli. du Comité, 1901, p. З20 et suiv. 
Nous lui avons emprunté le plan qui accom-
pagne ce mémoire. 

HYGIN, De тип. castrS, 56 : primum lo-
cum habent quae ex campo in eminentiam 
leniter attolluntur. Cf. VEGET, Epit., I I I , 8. 

(3) L. RENIER, Arch. des Missions, 1851, 
p. 172. 

IMPRIMERIE NATIONALE. 
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en une « levée de terre», mais en une maçonnerie de moellons, qui 

ne mesure que о m. 60 d'épaisseur. Elle est actuellement rasée 

presque au niveau du sol, ce qui explique les assertions de nos 

devanciers : c'est cette faible élévation du mur, disparaissant sous la 

végétation, qui les a induits en erreur. Il n'existe dans cette enceinte 

que deux portes au lieu de quatre; elles regardent à l'Est et à l 'Ouest; 

au Nord et au Sud, le mur est plein. 

On n'a pas déblayé l'espace entier occupé par le camp; mais par-

tout où l'on a fait des sondages, saul au centre, on n'a rencontré au-

cune trace de constructions. Aux quatre angles et, de loin en loin, le 

long du mur d'enceinte 011 a seulement découvert de petites bâtisses 

demi-circulaires dont le diamètre est, en moyenne, de 3 m. 20. 

M. Gsell 1 pense qu'elles avaient un intérêt défensif; « il est probable, 

écrit-il, qu'elles étaient remplies de terre battue et qu'elles consti-

tuaient des plates-formes sur lesquelles on plaçait des machines. » Ceci 

est assurément conforme aux habitudes des Romains : ils avaient cou-

tume d'élever le long du mur d'enceinte des camps des tours équi-

distantes (dont une à chaque angle) pour y installer leurs machines. 

J'hésite cependant à me ranger à cette opinion et je croirais volon-

tiers qu'elles servaient à un tout autre usage. L'intérieur de ces demi-

lunes est très détérioré. J'ai pu constater, néanmoins, que le fond de 

quelques-unes, les mieux conservées, était formé d'une couche de 

briques revêtue de cet enduit qui , dans les constructions romaines, 

caractérise les réservoirs à liquides. J'y verrais donc plutôt des bas-

sins. L'eau potable devait, au dire de M. Gsell(2), venir au camp d'une 

source qui naît dans la montagne à environ 1 kilomètre de là, vers 

le Sud; elle se déversait sans doute dans chacune de ces fontaines; — 

je dois ajouter, pourtant, que M. Montagnon n'a retrouvé aucune trace 

de la canalisation qui aurait pu l'amener, constatation peu concluante, 

étant donné l'état de conservation de la construction et l'abandon du 

(1) Bull. arch. du Comité, 1901, p. З22. — (2) Loc. cit., p. З20. 
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camp dès le milieu du 11e siècle de notre ère. La forme demi-circu-

laire est, on le sait, assez fréquente pour les bassins et les fontaines; 

il serait plus surprenant qu'on eût adopté cette disposition pour une 

plate-forme destinée à des machines, surtout pour une plate- forme 

dont la saillie est tournée vers l'intérieur du camp; et surtout que l'on eût 

appuyé la partie circulaire de ces demi- lunes contre la murail le à 

laquelle elles ne se raccordent que par un point de tangence au lieu 

d'y accoter la partie rectiligne pour en assurer la solidité comme par 

autant de contreforts. 

C'est au centre même de l'enceinte que la fouille a présenté le plus 

d'intérêt. M. Montagnon y a découvert , reposant sur un épais blo-

cage, un espace dallé de 10 mètres de côté. À l'Est s'ouvre mainte-

nant une excavation qui en a mis à j o u r les fondements, — c'est l'ou-

vrage des chercheurs de pierres; — l a plate-forme se continuait dans 

cette direction. De l'autre côté de l'excavation on voit deux massifs 

quadrangulaires juxtaposés, larges tous deux de 2 m. 9 b ; l 'un est 

complet et mesure 2 m. 85 en profondeur; l'autre est à moitié détruit; 

tous deux paraissent être les soubassements de statues équestres ou de 

groupes. Du trou l u i - m ê m e M. Montagnon a retiré des pierres por-

tant des inscriptions et des fragments d'ornementation architecturale, 

en particulier de feuilles d'acanthe; d'autres gisent encore au fond, 

trop lourdes pour en être aisément extraites. 

D u moins est-il certain que c'est sur cette plate-forme que reposait 

jadis le monument où était inscrite la fameuse allocution adressée par 

Hadrien à l 'armée d'Afrique. E11 quoi consistait au juste ce monu-

ment? Il est bien difficile de le dire. L . Renier avait rapporté de ses 

missions un dessin de la colonne, haute de 1 m. 8 5 , sur le piédestal de 

laquelle le discours était gravé(1); mais ce dessin est égaré. M. Héron 

de Villefosse, après un examen attentif de tous les fragments connus, 

aujourd'hui conservés au Musée du Louvre, avait cru pouvoir se faire 

(1) Arch. des Missions, i 8 5 i , p. 480. 
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une idée approximative de la forme matérielle que l'ensemble affec-

tai t^; mais les nouveaux morceaux découverts par M. Montagnon 

l'ont obligé, a-t-il bien voulu me dire lui-même, à renoncer à son 

hypothèse. Par contre ils nous ont appris, d'une façon indéniable, 

que l'inspection générale passée par Hadrien à Lambèse se place le 

ier juillet de l'année ι 2 8(2), comme le pensait M. D u r r e t contraire-

ment à ce que j'avais admis w après Mommsen(5). 

Il n'est j)as inutile de faire remarquer combien les dimensions de 

ce camp sont faibles, comparées à celles du grand camp voisin; il est 

à peu près la moitié de l'autre. Ceci se comprend aisément si l'on 

admet que dans le second, destiné à devenir pour longtemps le séjour 

de la légion, on a réservé plus de place aux constructions intéressant 

le service, aux magasins, aux annexes^ et même au logement des offi-

ciers, toutes installations qui , dans un camp provisoire, pouvaient et 

devaient même être réduites. Mais, tout restreint que fût cet espace, 

il suffisait largement à loger la légion tout entière. Hygin accorde, en 

effet, pour le campement d'une cohorte un rectangle de 120 pieds 

sur i8o( 7 ) (35 mètres environ sur 5 3 ) , ou 1855 mètres carrés. 

La première cohorte occupant toujours, d'après Hygin( s ), un espace 

double des autres, la totalité des dix cohortes devait couvrir une su-

perficie de 2ОДО5 m. carrés, un peu plus de deux hectares. Or le camp 

fouillé par M. Montagnon en compte quatre; il restait donc pour les 

officiers et les divers services la moitié à peu près de l'espace enfermé 

dans l'enceinte. 

On peut se demander aussi comment il se fait que ce camp provi-

soire ait subsisté alors q u e , le camp définitif étant terminé, les soldats 

(1) Sur la forme matérielle d'un monument de 
Lambèse (Strena Helbigiana, p. 122). 

(2) HÉRON DE VILLEFOSSE, Feschrift zu Otto 

llirschjelds sechzigstem Geburtstage, p. ι 9 5 = 
Ann. épigr., 1 9 0 0 , 3 4 . 

(3) Die Ixeisen des Kaisers Hadrian, p. З7 et 
suiv. 

(4) Armée d'Afrique, p. i 5 8 . 
(5> C.I.L., VIII, p. xxi , note Д. 
(6) On se rappelle que le camp renferme un 

établissement thermal très important ( Armée 
d'Afrique, p. 536 et suiv.). 

(7) De munit, castr., 1. 
(5) Ibid., 3. 
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l'avaient abandonné. Userait naturel qu'il eût été nivelé ou qu'on l'eût 

laissé niveler par le temps; tandis qu'i l semble b ien, au contraire, 

puisque les parties basses des murs en sont arrivées jusqu'à nous, 

qu'on en ait assuré la conservation du moins pour l'essentiel. La réponse 

nous est donnée par cette plate-forme qui supportait le m o n u m e n t de 

l 'empereur Hadrien. Après le passage de l 'empereur, et en souvenir de 

ce passage, 011 y éleva, au centre, à l 'endroit où était le prétoire, et d'où 

le prince peut-être avait harangué la légion, une colonne commémora-

tive; ce devint une annexe de l'autre enceinte, réservée sans doute pour 

certaines cérémonies militaires, défendue, en tout cas, par la mé-

moire d'un grand événement local et d'un des empereurs qui ont le 

plus fait pour l 'armée romaine et la prospérité des provinces. 

I I 

LE GRAND CAMP LÉGIONNAIRE DE LAMBÈSE. 

On trouvera dans mon livre sur XArmée d'Afrique ^ tous les rensei-

gnements nécessaires sur l 'étendue, la f orme et la disposition générale 

d u second camp légionnaire de Lambèse. 

P O R T E S . 

J'y ai étudié en détail les deux portes septentrionale et orientale^; je 

n'ai rien à ajouter à leur sujet. La porte de l'Ouest a été déblayée par 

M. Courmontagne; elle reproduit , ainsi qu'on le verra en se reportant 

au plan de cette partie du terrain (fig. 5 ), presque exactement le plan 

de la porte de l'Est : elle se composait de deux baies d'égale largeur 

donnant passage à la voie dallée par deux voûtes d'entrée. En avant, 

elle était défendue par deux bastions carrés à pans coupés, avec corps 

W Armée d'Afrique, p. 5 1 9 et suiv. — Ibid., p. 52 2 et suiv., avec vues. 
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de garde intérieurs. Ces bastions se reliaient naturel lement entre eux à 

l'étage supérieur par une galerie à claire-voie, continuation du chemin 

de r o n d e L ' a s p e c t était celui qu'offre actuellement la porte décu-

mane, telle qu'elle a été reconstruite dans le fort de S a a l b u r g ^ . On 

a découvert en place, au cours des fouilles, les ferrures inférieures 

d'une des deux parties de la porte (long, о m. 8 0 ) , avec les clous, 

longs de о m. 1 5 , qui les maintenaient. 

La porte méridionale est recouverte par les constructions de la 

maison centrale. 

V O I E S . 

Dans la description de son c a m p , Hygin donne les règles à suivre 

pour le tracé des voies et fixe les mesures qu'il convient de donner à 

chacune d'elles. Suivant lu i , la via principalis(3), comme la via prac-

toriadoivent mesurer 60 pieds de largeur, soit 1 7 m. 7 6 ; c'est aussi 

la largeur qu'il donne à Yintervallum11 nous apprend encore q u e , 

pour rendre possibles les mouvements de troupes et leur faciliter l'accès 

à Yintervallinn et, par là , aux portes, il était nécessaire de ménager 

d'autres grandes voies, parallèles soit à la via principalis, soit à la via 

praetoria; c'étaient la via qnintana®, qui longeait la partie postérieure 

du prétoire et qui devait mesurer 4о pieds (11 m. 84) ; plusieurs via 

vicuiaria^\ plus étroites ( 20 pieds) , et une via saqularis, dont les quatre 

parties formaient dans le camp un rectangle intérieur ал ее côtés paral-

lèles aux retranchements; celle-ci était large de 3o pieds (8 m. 88)(8 . 

(i ; Même disposition existait pour les autres 
portes, ainsi que l ont constaté les architectes 
chargés des fouilles. Cf. Recueil de Constantine, 
XXIII, i 8 8 4 , p. 185. 

(S) JACOBI , Bas Rômerkastell Saalburg bei 
Ilomburg v. d. Hùhe, 1897, pl. M ; cf. Das 
Rômerkastell Saalburg (6e édit., in-8°, 1902), 
iig. de la page 11 . On notera pourtant qu'à Saal-
burg les bastions font saillie intérieurement au 

camp, non extérieurement comme à Lambèse, 
où ils forment de véritables tours. 

(3) De munit, castr., 1 Д.. 
<4> Ibid. 
W Ibid.; cf. 54. 
« Ibid., 17. 

Ibid., i 3 , 36; cf. p. 5g de l'édition von 
Domaszewski. 

w Ibid., 20. 
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En outre on pouvait tracer un certain nombre de rues plus petites pour 

rejoindre les précédentes entre elles; ces dernières ne mesuraient pas 

plus de 10 pieds (2 m. 96) (1). 

On n'a pas retrouvé à Lambèse toutes ces voies, et celles dont on a 

constaté la présence n'atteignent pas à la largeur prescrite par Hygin : 

il n'y a pas lieu de s'en étonner. D'une part le camp d'Hygin est destiné 

à abriter une armée tout entière, composée de trois légions et de nom-

breux auxiliaires( 2 ); de l 'autre, le camp de Lambèse est 1111 camp per-

manent où les constructions se sont accumulées алее le temps, au 

détriment du plan primitif . 

Les fouilles ont fait reconnaître deux sortes de voies, des grandes 

et des petites. 

Les plus importantes sont la via principahs, nettement divisée en 

dextra et sinistra, et la via praetoria. Ce que j'ai écrit à leur s u j e t s u b -

siste. L e u r largeur uniforme est de 1 2 m. 20, soit 4 1 pieds 2 , si l'on 

fait abstraction des trottoirs sous portique qui les bordaient, ou de 

20 m. 70 (69 pieds 8) avec ces trottoirs. Ni l 'une ni l'autre de ces me-

sures ne correspond à celle d'Hygin. La première s'accorde assez bien 

avec la largeur de Yintervallum à certains endroits; car il n'a pas partout 

ïa même dimension : ainsi, près de la porte du Nord, entre le rem-

part et le front des casernes, on a compté 11 m. 90 (4о pieds 2), ce 

qui se rapproche beaucoup du chiffre constaté pour la largeur de la 

via principahs; un peu plus loin, Yintervallum arrive jusqu'à i 5 mètres 

environ; près de la porte Ouest , il se rétrécit jusqu'à 9 mètres. Mais 

ces dilférences sont, sans doute, l'effet de remaniements. Retenons 

seulement que sur la plus grande partie de la face Nord, Yintervalluin 

(9) De munit, castr., 36; cf. p. 60. Voir aussi 
le plan restitue que M. von Domaszexvski a tracé 
à la fin de son édition (pl. II). 

m Op. cit., p. 62. 
(3) Je dois pourtant faire observer que ce 

que nous regardions comme l'amorce de la 
voie décumane (Armée d'Afrique, p. 526) 

n'était, en réalité, qu'une bande de la cour 
pavée du prétoire, limitée par des remblais 
non encore fouillés. Cette voie ne commence 
que derrière l'édifice à abside, bâti sur caves, 
dont je parlerai plus loin, et l'on en perd bien 
vite la trace. 
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a, suivant la régie, la même largeur à peu près que les grandes artères 

du camp. 

Une autre voie importante longe le côté oriental du prétoire et, plus 

loin, le côté occidental des thermes, perpendiculairement à la via prin-

cipalis. Elle mesure 9 m. 5o de large, soit З2 pieds 0 9 , ce qui est à 

peu près la largeur de la via sacjularis d ' H y g i n , et, avec le portique 

qui la borne à TOuest, i 3 m. 28, soit 44 pieds 80. Une seconde lui 

faisait sans doute pendant , qui suivait le côté occidental du prétoire; 

011 n'en peut rien savoir parce qu'elle est recouverte en totalité par la 

maison centrale et ses dépendances. 

Les autres voies, qu'elles soient parallèles à la via principalis, comme 

celle qui jDasse entre le logement des officiers et les casernes, ou per-

pendiculaires à cette \ oie, sont beaucoup plus étroites; elles dépassent 

à peine 5 mètres (17 pieds environ). C'est presque le double pour-

tant de la largeur qu'Hygin attribue aux voies ordinaires^. 

Seules la via principalis et la via praetona étaient dallées. 

P R É T O I R E (2). 

C'est peut-être sur le prétoire(3) que les fouilles du Service des Mo-

numents historiques nous ont le plus appris. 

On me permettra de rappeler q u e , en étudiant l 'édifice dénommé 

depuis L . Renier « Praetorium » et les traces de constructions annexes 

qui se lisent encore sur ses murs , j 'étais arrivé à la conclusion que ce 

n'était pas là un massil de maçonnerie isolé et qu'il devait se ratta-

Cf. p. 60 de l'édition von Domas/.ewski. 
Je me servirai toujours clans ce mémoire 

du mot Prétoire, pour désigner le grand en-
semble de bâtiments qui occupe la partie cen-
trale du camp, réservant le mot Praetorium, 
suivant l'usage abusif mais courant, pour l'édi-
lice, seul debout aujourd'hui, qui en consti-
tuait la partie antérieure. J'aurais pu employer 
aussi le mot principia, qui est maintenant 

souvent adopté lorsque l'on veut désigner cette 
partie des camps permanents, à la suite des 
observations de M. von Domaszewski (Neue 
Heidelb. Jahrbiicher, IX. p. ι Д ι et suiv., surtout 
p. 1Д5). J'ai préféré conserver le mot Prétoire, 
moins solennel, mais plus facile à comprendre. 

;3) Le plan ci-joint a été dessine d'après celui 
que M. Gsell a donné dans le Bull. arch. du 
Comitéл 1 9 0 1 , p. LVI. 
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cher à un ensemble; mais j 'étais loin de croire, pour cet ensemble, 

à un développement aussi considérable que celui que les fouilles ont 

révélé. D'autre part, dès 1 8 9 8 , M. Hettner^, à la suite de M. K. Schu-

m a c h e r ^ , avait émis l'idée qu'il fallait y voir une sorte de salle d'en-

trée, donnant accès à une cour intérieure, la partie centrale de la 

façade d u prétoire, qui devait se continuer bien au delà et rejoindre 

l'édifice à abside dont j'avais fait une grande schola. C'est aussi le 

résultat auquel , à la même date, arrivait M. Duquesne. «A l'angle 

Nord-Est du quartier des scholae, écrit M. Besnier, d'après une note 

de M. D u q u e s n e ^ , en avant du m u r de soutènement, on a constaté 

la présence de murs orientés du Sud au Nord, qui semblent conti-

nuer l'aile orientale du quartier et descendre vers le soi-disant Prae-

torium. Peut-être des murs pareils leur faisaient-ils pendant à l 'angle 

Nord-Ouest , perpendiculaires aux précédents. E n arrière s'étendait 

une large place entourée de portiques et terminée au S u d , à un niveau 

supérieur, par le quartier des scholae. L e Praetorinm primiti f ainsi 

reconstitué dans son intégrité aurait rappelé, par sa foi •me et ses pro-

portions, les parties correspondantes du castellum de Saalburg et du 

camp de Niederbiber. » 

En supposant même que les fouilles n'aient pas été concluantes à 

cet égard, cette restitution des grandes lignes du prétoire devrait être 

regardée aujourd'hui comme certaine. Depuis quelques années, en 

effet, 011 a dans toutes les parties de l 'Empire , mais surtout en Alle-

magne et en Angleterre, étudié des camps romains, et l'on a presque 

constamment trouvé au centre de chacun d'eux une construction tri-

partite composée d'une entrée plus ou moins monumentale et de 

deux cours se faisant suite, c'est-à-dire, en attendant que nous leur 

donnions leur nom véritable, de ce que l'on a appelé, en souvenir 

des maisons romaines, un atrium et un péristyle. J'ai réuni plusieurs 

(l) Westdeutsche Zeitschrift, XVII ( 1898) , (Beilage zur Miinchener allgemeinen Zeitung, 
p. 345. 1897, n. 29, p. 2). 

W Im Lager (1er dritten africanischen Légion (3) Mél. de Rome, 1899, p. 255. 
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exemples caractéristiques du Fait dans le Dictionnaire des antiquités 

grecques et romaines de M. Saglio( l ) ; j e n'y reviendrai pas ici. Les fouilles 

de Lambèse ont montré une fois de plus qu'une telle division tripar-

tite était la règle pour les camps importants; et cela d'une façon si 

complète, si précise, que le prétoire de Lambèse peut être cité comme 

un modèle du genre. 

Voici ce qu'on a trouvé. 

» T o u t d'abord, il a été constaté que le massif de maçonnerie dit 

Praetorium non seulement n'était point un monument isolé, mais 

que ses quatre extrémités étaient reliées aux constructions qui bor-

daient chaque côté de la via principalis, si bien que les deux grandes 

artères du camp se croisaient au centre même du massif sous lecjuel 

elles pénétraient. On comprend dès lors l'intérêt qu'offrent les co-

lonnes qui , sur la façade, encadrent chacune des portes ouvertes 

dans ce massif. La plus ornementée, celle qui était surmontée de 

l 'inscription commémorative, est celle du Nord, celle qui regarde la 

porte prétorienne du camp. Elle se présente sous l'aspect d'une 

grande baie encadrée de colonnes corinthiennes dégagées et accostée 

de deux autres, plus étroites et moins élevées, pareil lement enca-

drées; la largeur de celle du milieu correspond à la chaussée de la 

\Oie prétorienne, les ouvertures secondaires aux deux trottoirs qui 

bordaient cette chaussée. On apercevait donc, en arrivant du Nord, 

une façade tout à fait analogue à celle des arcs de tr iomphe africains 

à trois ouvertures, tels que celui de Septime Sévère sur la voie Septi-

mienne, à Lambèse m ê m e , ou, à T i m g a d , l'arc dit de T r a j a n ^ . 

Les deux façades latérales sont percées, non plus de trois baies, 

mais de quatre; les trois premières, en partant du Nord, forment un 

ensemble analogue à la façade septentrionale, avec deux colonnes 

détachées répondant à des pilastres, pour la même raison, parce 

qu'elles donnaient passage aux deux parties, droite et gauche , de la 

(1) S. v. Praetorium (t. I I I , p. 6Д0). l'Algérie, p. ιηίγ et suiv.; E. BOESWILWALD, 

• Cf. GSELL, Les monuments antiques de CAGNAT et BALLU, Timgad, p. i 3 3 e t s u i v . 

3 . 
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voie principale et aux trottoirs qui la bordaient. La quatrième baie, 

plus grande que les ouvertures secondaires, plus petite cpie l'ouver-

ture principale, faisait c o m m u n i q u e r ce massif avec deux chambres 

appartenant à la série de constructions en bordure de la cour dont il 

sera question un peu plus bas. 

Enfin la façade méridionale, percée, elle aussi, de trois portes 

exactement semblables comme dimensions et comme ornementation 

à celles qui regardent le Nord, était précédée de deux immenses co-

lonnes, d'ordre ionique, dont la destination est maintenant certaine : 

elles devaient être surmontées de statues et de trophées et enca-

draient ainsi, pour le spectateur placé au fond de la cour, soit par 

elles-mêmes, soit par les sujets qu'elles supportaient, en bas la porte, 

plus haut la fenêtre, qui s'ouvrait exactement au-dessus, à l'étage 

supérieur. 

Ce massif était d o n c , en réalité, un arc triomphal à quatre faces 

de dimensions considérables. Peyssonel Shaw('2) et ceux q u i , au 

début de l 'occupation de l 'Algérie, lui avaient donné cette appella-

tion, remplacée depuis par celle de Practorium, avaient du premier 

coup deviné la vérité. 

L'édifice était-il, à la façon des atr ium, à ciel ouvert au centre avec 

portiques entourant l'espace intérieur? J'avais émis cette opinion 3), 

tout en reconnaissant moi-même que les quatre gros piliers dont les 

soubassements subsistent encore ne servaient peut-être pas d'appui au 

toit de ce portique. Depuis , M. Ballu a étudié la question de près et 

son avis est tout différent de celui que j 'avais a v a n c é I l fait observer 

que les murs extérieurs du massif ne font pas partie intégrante des 

constructions adjacentes; par suite, il était nécessaire, pour empêcher 

l 'écroulement de ces murail les, élevées de i 5 mètres au-dessus du 

sol, qu'elles fussent reliées entre elles par une charpente. « Si l 'espace, 

(1) Voyac/e dans les régences de Tunis et d'AIger, 
p. 355. 

(2) Travels or observations, etc., ί , p. ι 19. 

(3) Armée d'Afrique, p. 532. 
(4) Bull, arch. du Comité, 1901, p. 343 et 

suiv. 



[221 ] LES DEUX CAMPS DE LA LÉGION DE LAMBÈSE. 23 

ajoute-t-il, avait dû rester découvert, on se serait contenté de ne 

monter les murs qu'à une hauteur modérée et on n'aurait pas lancé 

dans les airs des façades ajourées, flanquées de deux rangs super-

posés de colonnes et couronnées par un entablement qui n'eût rien 

porté. L'établissement d'une charpente n'offrait, au reste, aucune 

difficulté; car, grâce aux pilastres saillants qui sont disposés dans 

l'intérieur de l'édifice, la portée des poutres ne devait être que de 

ι 7 mètres. » 

La construction, toujours d'après les remarques de M. Ballu, 

devait être couverte d'une toiture avec croupes, c'est-à-dire au moyen 

de deux demi-fermes rejoignant la ferme placée sur les piles inté-

rieures de chaque extrémité11'. 

Quant aux quatre blocs qui se remarquent dans l'intérieur de la 

salle, il ne faudrait les considérer que comme des libages supportant 

soit des colonnes isolées, de peu de hauteur, soit des statues, soit des 

trophées(2). 

Par cette porte monumentale on pénétrait dans la première cour, 

grande place, large de 65 mètres et profonde de З7 m. [\o. Sur 

trois des côtés régnaient des chambres rectangulaires, au nombre de 

treize à l'Est et à l 'Ouest, de huit au Nord; la dernière de celles-ci 

de chaque côté du massif central (A et A ) était reliée à ce massif par 

des murs rasés aujourd'hui au niveau du sol, qui constituaient deux 

pièces annexes ayant leur entrée, non point sur la cour, mais sur 

Il n'en reste pas moins que, d'après 
l'aveu de ceux qui ont fait les fouilles, on n'a 
pas retrouvé de tuiles, ni rien qui provînt de 
la couverture supposée (Лес. de Constantine, 
XXIII, p. 187). 

',2) M. Gsell a écrit pareillement [Bull. arch. 
du Comité, ibid., p. З20) : «L'intérieur était-il 
couvert d'un toit ? Cela est fort probable ; car 
on a peine à croire que les parois fort élevées 
de ce rectangle aient simplement servi à former 
la clôture d'un espace à ciel ouvert. Les extré-

mités des poutres maîtresses de la toiture repo-
saient vraisemblablement sur les six colonnes 
engagées qui font saillie à l'Est et à l'Ouest. 
Quant aux quatre massifs en pierres de taille 
dont le bas subsiste à l'intérieur de la salle. il 
est difficile de dire ce qu'ils portaient; peut-
être étaient-ce simplement des socles de sta-
tues. Ils ne sont pas tout à fait dans l'axe des 
colonnes engagées et la position des deux mas-
sifs du Nord ne correspond pas exactement à 
celle des deux massifs du Sud. » 
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l'intérieur dudit massif. Au retour d'angles, deux couloirs (B et B ) 

offrent la même profondeur que les chambres voisines, avec une lar-

geur moindre (3 m. 33). Ces chambres mesurent au Nord 6 m. 8o 

de long sur 3 mètres de large, à l'Est б mètres sur 3 m. η5, à l'Ouest 

5 m. 8о sur 3 m. 6o. Les murs, épais en moyenne de о m. 5 o , sont 

de blocage et contrastent singulièrement, par leur construction mé-

diocre et leur peu d'élévation actuelle — les parties les mieux conser-

vées atteignent à peu près à ι mètre — avec la masse imposante du 

bâtiment central. En avant courait un portique large de 5 m. 20, 

dont les bases de colonnes sont encore à peu près toutes en place; 

le chapiteau était d'ordre dorique, comme celui qui surmonte les 

grandes colonnes ornementales de la cour. M. Gsell -1·, s'appuyant 

sur le fait que, lors des fouilles, on a trouvé en avant des chambres 

des colonnes plus petites que celles du portique, estime qu'elles 

devaient appartenir à un ordre supérieur et que, par suite, un étage 

devait régner tout autour de la cour, au-dessus des chambres du 

rez-de-chaussée. M. Courmontagne, au contraire, pense que ces 

colonnes encadraient les portes des chambres et les a disposées à 

cette place sur le terrain^. C'est une question qui ne paraît pas com-

porter de solution certaine. 

Tandis que le sol des portiques est de terre battue et que l'on n'y a 

pas rencontré, au cours des fouilles, de traces de mosaïques, celui 

de la cour est couvert d'un dall âge assez bien conservé (voir pl. III et 

IV). Sur chacun des trois côtés bordés par des constructions existe un 

caniveau, creusé dans le dallage même, où l'eau des toits du portique 

se déversait pour se perdre dans des bouches disposées les unes aux 

angles N.-E. et N.-O. de la place, les autres sur la face Sud du Praeto-

rium (voir le plan). Elles recevaient pareillement les eaux pluviales 

qui tombaient directement sur le dallage, suivant la pente générale 

aménagée du S . - O . vers le N.-E. avec une inclinaison totale de 

Bull. arch. du Comité, loc. cit., p. З21 . — Voir les planches 1 et IJ. 
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о m. 12 Aux quatre angles de la cour existent des bassins carrés 

de 2 m. 4 о de côté; — ceux du Nord sont profonds de о m. 67 , ceux 

d u S u d de о m. 4 6 ^ · Us étaient alimentés d'eau potable, peut-être 

par une conduite venant des t h e r m e s ^ ; le trop-plein se répandait 

dans les caniveaux dont il vient d'être question et coulait de là dans 

un grand égout, dont des traces ont été constatées sous le Praetorium 

par M. Courmontagne. 

Il semble bien que plusieurs bases honorif iques ou autels étaient 

disposés sur cette place. Probablement chacune des deux grandes co-

lonnes monumentales était précédée d'un piédestal destiné à suppor-

ter quelque statue; on en lit la trace sur le sol. Ailleurs on voit un 

autel qui avait été exhumé lors des premières fouilles du Service des 

Monuments historiques et ou sont gravés les mots : Ara disciplinae il 

est plus que douteux qu'il soit aujourd'hui à sa place primitive. Plus 

loin, en C , est un socle de 1 m. 5o de côté q u i , lu i , n'a pas été dé-

placé; le dé en a disparu ou a été emporté parmi les pierres qui com-

posent aujourd'hui le musée. 

Le fond de la cour est formé par un m u r de 1 mètre d'épaisseur et 

de 1 m. 76 de hauteur où vient s 'appuyer le bord de la plate-forme 

M. Barry, inspecteur des fouilles de Tim-
gad , qui a étudié spécialement toute cette ques-
tion sur ma demande et à mon intention, ce 
dont je suis heureux de le remercier ici, n'est 
pas tout à fait de l'avis de M. Courmontagne. 
«En tirant, dit-il , une ligne droite de l'axe de 
la porte Sud du Praetorium au ressaut de l'es-
calier qui conduit à la terrasse située en face, 
on a la ligne de partage des eaux de la cour; 
ces eaux, divisées par un dos d'âne qui suit la 
ligne droite précitée, s'écoulent à l'Est et à 
l'Ouest pour être recueillies par les caniveaux 
décrits. H est cependant exact que les deux rec-
tangles dallés qui restent à droite et à gauche 
de la ligne formant dos d'âne sont plutôt pen-
chés au Nord qu'au Sud. » L'entaille faite en 
biais dans le dallage (voir le plan) est de date 
très postérieure. 

M COURMONTAGNE, Comptes rendus de l'Aead. 
des Inscr., 1 9 0 2 , P . Д А . 

Voici ce que M. Courmontagne veut bien 
m'écrire à ce sujet : « Si l'on suit la conduite 
dallée venant des thermes, — conduite que j'ai 
découverte sur une assez grande longueur, — 
on remarque quel le vient couder à angle droit 
dans le mur de la dernièi'e chambre du por-
tique. Là on la perd de vue; mais, en décou-
vrant le bassin dans l'angle Sud-Est, j 'ai trouvé 
un gros tuyautage en plomb qui ne pouvait ser-
vir qu'à l'alimentation de ce bassin par l'eau de 
la conduite. » Je ferai observer que cette con-
statation, valable pour ce bassin et peut-être 
pour celui qui lui fait pendant à l 'Ouest, ne 
prouve rien pour les bassins du N. E. et du 

N . 0 . 

w C.I.L., VIII, i 8 o 5 8 . 
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constituant la cour suivante. A u piecl du m u r règne une terrasse, large 

de 9 m. i 5 , à laquelle on accède par deux marches; au milieu se 

détache une avancée, large de 7 mètres sur 3 m. 10 de profondeur; 

le sol n'en est pas dallé, mais de terre, du moins en l'état actuel (voir 

pl. I); il est impossible de savoir, dans le détai l , quel était l 'aménage-

ment antique de tout cela. 

De chaque côté de la terrasse, deux escaliers de huit marches per-

mettent d'accéder à ce qu'on a appelé le quartier des scholae et qui 

est, en réalité, une seconde place, complément de l'édifice. 

L a disposition de cette place est fort intéressante. A droite, à gauche 

et au fond sont disposées une série de pièces de forme et de gran-

deur différentes. A u milieu de la face Sud s'élève l 'édifice (1) que 

dans mon Armée d'Afrique, j 'avais désigné comme une scholaM. Bes-

nier, qui en a fait le quaestoriam transformé ultérieurement en schola®, 

en a achevé le déblaiement. Il se compose de deux étages, un rez-

de-chaussée qui était élevé de quelques marches au-dessus du sol et 

un sous-sol divisé en cinq chambres parallèles. J'ai décrit , dans le 

détail, l'étage in fér ieur^; les nouvelles fouilles n'ont rien ajouté à 

ce que j'avais vu. L'étage du dessus était entièrement dallé; en le 

déblayant on y a recueilli des fragments de stuc coloré en rouge , 

qui provenait de 3a décoration des murs , un aigle en pierre, qui 

11'est sans doute pas sans rapport avec la destination de l 'édifice, et, 

disposé au milieu de la pièce, un soubassement carré de о m. 90, 

support probable d'un autel , ou d'une base de statue. Une abside 

termine la construction du côté du S u d ; M. Besnier, confirmant mes 

observations, a montré qu'elle est une addition postérieure. L a preuve 

en est non seulement qu'elle est faite de grosses pierres de taille, 

alors que l'édifice est en maçonnerie plus légère, mais aussi qu'elle 

11e s'enfonce pas profondément en terre et surtout qu'elle aveugle 

trois des soupiraux pratiqués, pour l'éclairage du sous-sol, dans le 

(1) Armée d'Afrique, p. 541; cf. le plan à la (2) Mél. de Rome, 1899, p. 200. 
page 538. (3) Armée d'Afrique, p. 5З9. 
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m u r de la construction. И y avait donc là, à l 'origine, un monument 

rectangulaire, que l'on transforma dans la suite par l 'adjonction d'un 

m u r de fond demi-circulaire. 

À gauche se voit un autre petit édifice (2), large de η mètres et pro-

fond de 7 m. 5o. Il se termine pareil lement par une abside, cette fois, 

en petit appareil , relié de distance en distance par des assises de 

briques. Cette abside a une saillie bien moindre que celle du bâti-

ment voisin. 

Vient ensuite une salle (3) plus petite (4 m. 70 sur 7 m. 5 o ) ; 

M. Besnier incline à croire qu'elle se terminait aussi en abside du 

coté du S u d ; mais il ne reste actuellement aucune trace de cette dis-

position. 

Au delà 011 a trouvé un long couloir (4), qui permettait de sortir 

de la place du côté Nord et qui donnait accès dans une pièce rectan-

gulaire (9 m. 4о sur 7 m. 5o) dénuée d'abside (5). On y a découvert 

en place deux bases de colonnes et derrière, sur une autre base allon-

gée et cintrée, analogue aux monuments qu'on appelle communé-

ment scholae, une longue inscription dont il sera question plus loin, 

ainsi, d'ailleurs, que de toutes celles que les fouilles de M. Besnier 

ont fournies. De cette salle on communiquait avec un groupe de trois 

autres (6) qui forment l'angle Sud-Est de l 'ensemble, et même avec une 

quatrième (8) qui leur fait suite; ce paraissent être des annexes de 

la précédente (5). En avant de la salle 8 et faisant un angle droit avec 

la salle 5, on a rencontré une pièce de 5 m. 60 sur 4 ni. 80 (7), ornée 

pareillement au fond d'une base cintrée et dont le seuil , légèrement 

surélevé, était précédé de deux marches. 

Deux autres chambres (9 et 10), la dernière divisée en plusieurs 

chambrettes, terminaient de ce côté la série des constructions qui 

encadraient la place ; ensuite venait un couloir de dégagement par où 

l'on sortait sur la rue latérale au prétoire ou plutôt sur le portique 

qui bordait cette rue. 

La suite des pièces que je viens d'éimmérer se répétait du côté de 

IMPRIMERIE NATIONALE. 
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l'Ouest. A droite de l'édifice 1 , M. Besnier a déblayé une chambre (II), 

de dimensions identiques à la chambre 2 et terminée par une abside 

al longée, saillante de 3 m. i 5 . L a salle III fait pendant à la salle 3, 

qu'elle reproduit avec cette seule différence qu'elle est aussi décorée 

d'une abside de ι m. 2 5. A côté s'ouvre un couloir IV, qui répond au 

couloir 4. L'angle Sud-Ouest , qui était autrefois recouvert par le 

potager de la maison centrale, est fort mal conservé; en défonçant le 

sol pour créer le j a r d i n , on a fait disparaître à peu près tous les sou-

bassements qui y existaient; c'est à peine s'il reste quelques traces de 

murs. Ils suffisent à montrer q u e , dans l 'ensemble du moins, cette 

partie du prétoire est semblable à celle qui lui était symétrique. 

Ainsi , le fond de cette seconde place était bordé de chambres 

groupées autour d'une pièce centrale plus grande q u elles; d'autres 

faisaient retour à droite et à gauche. 

Reliant les deux ailes et longeant la façade méridionale de la place, 

s'étendait un portique de 5 m. До, d'ordonnance corinthienne; douze 

colonnes le composaient. L a base de chacune est précédée d'un sou-

bassement destiné à supporter un piédestal de statue, portant une 

inscription. L 'un d'eux était à peu près en place lors des fouilles de 

M. Besnier, — il a été exhumé sous le portique entre la deuxième 

colonne et l'entrée de la chambre 3; on y lit une dédicace à Antonin 

le Pieux par un primipile de la l é g i o n ( ι m. 3o de hauteur sur 

о m. 83) : 

[I]mpieratori) Cae[s(ari)] T. Aelio Hadriano Antonino Aacj[iisto) Pio 

pontif[ici) maximo trib(unicia) potest(ate) X imp(eratori) II co(n)s(uli) IIII 

p[atrï) piatriae) dedi[c]ante L. Novio Crispino leg(ato) Aug(usti) /;r(o) pr[ae-

tore) T. Flavius T. /'(ilius) Troment(ina) Firmus Salona p(rimus) poilus) 

\le(j(ioms) ///] Aiigiiistae). Date : 147 après J.-C. 

On remarquera la rédaction d u texte, qui est assez particulière 2). 

(1) C.I.L., VIII, 254.2 ; Mél. de Rome, 1897, (2) On notera surtout que le dédicant fait 
p. Д42 = .4пн. épiçjr., 1898, î x . mention de sa patrie. A propos d'une inscrip-
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Or la même rédaction caractérise deux autres textes inscrits sur deux 

piédestaux découverts autrefois «près du Praetorium », dit L . Renier, 

qui les a publiés. 

Le premier, assez muti lé , porte( l : 

[Imp(eratorij Caes(ari) Divi Trajani Parth(ici) fil[io) Divi Ner]vae [ne-

poti Trlajano Had[riano Au]g(usto) pont(ifici) max(imo) [lrib(iinicia) p]o-

t(estate) XIII co(n)s(uh) III p(atri) p(atriae) dedicante [Q. Fa\bio Catullino 

lecjiato) Amj(iisti) pro pr(aetore) 5. C. f (ilius) Camilfia) Me/no[r 

Y4 /] Pompeia [p(rimus) ρ (il as) legfionis) /// AK^(iisfae)]. Date : 1 2 9 

après J.-C. 

L'autre (1 m. о4 de hauteur sur о m. 90) (2) · 

Imp(eratorï) C[aes(a.ri)] T. Aelio Ha[driano] Antonino \Aug(usto) Pio] 

pont(ijici) max(imo) pot(estatc) F/7] co(n)s(ulPj III ρ (a-trij 

[piaf пае)] f/e<7ica[/zfe] C. Prastina Mess[ahno] leg(ato) Aug(usti) 

fore)] P . TiminiusP.f. Pal[at(ina)] Tertullus Roma p(rimus) pfilus) legfio-

nis) tu Aug(ustae). Date : après J.-G. 

La similitude de ces inscriptions, gravées sur des cubes de pierre, 

à peu près de mêmes dimensions, invite à les rapprocher; et, dès lors, 

il semble bien que les bases proviennent toutes de la colonnade. 

D'autre part , M. Courmontagne a découvert , dans « unê chambre, 

derrière les scholae» c'est-à-dire, non loin de là, deux morceaux d'un 

texte tout à fait semblable aux précédents^ : 

l/m^fera/on) Caes(ari) Divi Trajani Part\liici [J'(iho) Divi Ner]vae [ne-
p(oti) 7Tny]rmo 7/[rt<7wmo Лш^гШо)] pontiifici) trib(unicia) po-

tion de Mésie [C.I.L., III, 7З91) , M. vo\ C J . L . , VIII, a533. 

DOMASZEWSKI (/)ГЕ Religion des rôm. Heeres, (2) lbid., 2535. On notera que la base est 

p. ι g ) fait remarquer que le caractère officiel actuellement endommagée. Elle était autrefois 

de l'inscription résulte précisément du fait que un peu plus haute. 

l'olïicier y nomme sa patrie comme dans les t3) !>«//. arch. du Comité, 1доД, p. 20З. La 
listes militaires. Cette remarque a ici une cer- restitution du texte est due à M. Carcopino. 
taine importance. 



30 R. GAGNAT. [234] 

t[estate). .] II, co(n)s(uli) III \de\dicante [P. Cas]sio Secundo [le]g(ato) 

Aiuj(u$tÎ) pr(oj prfaetore) . . . . lus C. f. Fabia . . . .ens Roma [promus) 

p(ilus) leg(ionis) ni Aug(ustae)]. Date : ι 38 après J.-C. 

Enfin M. Besnier signale comme provenant du portique même, 

entre la colonnade et le premier édifice à l 'Ouest de la construction à 

deux étages (II), un autre fragment ^ qui paraît bien se rattacher au 

même groupe : 

Imp[eratori) Cae(sari) [M. Aur^elio^ Comjmodo Ant[onino Aug[usto)] 

Ρίο Felici S[armatico Ger]manico M[aximo Bn]tanmco [pontiffici} ma-

xiimo) 

On peut aussi se demander s'il ne convient pas de rapporter à cet 

ensemble une base haute de ι m. З2 et large de о m. 88 qui a été 

découverte récemment dans les fouilles de la partie Nord-Ouest du 

c a m p , et ou on lit(2) : 

Divo Antomno C. Sairius C.J(ilius) Fab(iaj Crescens Roma ecj(uo) pu-

hl[iço) ex trecenario p^runus) p(ilus) leg(ionis) /// Aug[ustae) dedicante D. 

Fonteio Frontiniano legyato) Augustor(nm) pro praet[ore^j. Date: 1 6 0 - 1 6 3 . 

Nous aurions donc , en totalité ou en morceaux, c inq , peut-être six 

des piédestaux qui ornaient la face antérieure du port ique; deux 

offrent les noms d'Hadrien, deux ceux d'Antonin le Pieux et le cin-

quième ceux de C o m m o d e ; ils étaient sans doute surmontés des statues 

des princes. 

En tout cas cette ornementation remonte à une époque antérieure, 

non seulement à la réfection du c a m p en 267 , mais même à l'âge de 

Septime Sévère; si on n'a pas utilisé alors pour la décoration de la cour 

des bases et des statues déjà existantes, ce qui paraît peu probable , il 

faut admettre que cette cour et le portique figuraient dans le plan 

(1) Mél. de Rome, 1898, p. Д5д. — t2) Bull. arch. du Comité, 1907. p. а5Д. 
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primitif du c a m p , tel qu'il fut conçu à l 'époque même d'Hadrien. 

On notera que l 'un des textes cités plus haut est de l'année 1 2 9 , 

celle qui suivit le voyage du prince en A f r i q u e , et qui est certaine-

ment très voisine de la date où la légion s'installa dans le nouveau 

camp. 

Ce n'est pas un hasard, non plus , si toutes ces statues ont été éle-

vées par des primipiles, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Indiquons, pour terminer, dans l 'alignement des murs qui bordent 

au Sud les couloirs latéraux, un massif de maçonnerie (D) en blo-

cage, long actuellement de 4 mètres et large de 1 m. До. « Peut-être, 

écrit M. Gsell , est-ce la base d'une œuvre de sculpture de grandes 

dimensions. » 

Le prétoire du camp de Lambèse se présente donc bien à nous 

c o m m e composé de trois parties qui se faisaient suite : une grande 

salle servant d'entrée et affectant les apparences d'un arc triomphal à 

quatre faces; une première cour, au même niveau que l'entrée et ter-

minée au fond par une terrasse; enl in, une esplanade, plus élevée, 

qui constituait la partie postérieure de l 'ensemble. 11 faut voir main-

tenant quelle était la destination de ces cours et des salles ménagées 

tout autour d'elles. C'est à quoi aideront et ce que l'on sait aujour-

d'hui sur les camps romains en général et les inscriptions trouvées à 

Lambèse depuis un demi-siècle. 

il importe de commencer par la dernière place, celle qu'on 

a appelée le péristyle ou le posticum. A u milieu de la face postérieure 

s'élevait, ainsi qu'il a été dit plus haut , un édifice sur caves, 

terminé en abside. C'est M. Hettner q u i , le premier a indiqué la 

nature de cet édifice; il a vu qu'il fallait y reconnaître la chapelle des 

On sait par quelques textes d 'auteurs^ et par des inscriptions(;5) 

enseignes 

(1) Westd. Zeiischrift, 1898, p. ЗДЗ, Tous ces textes sont cités par M. VON DO>IAS-
(2) HEROD.,IV, 4 , 5 ; JOSEPH . .Bell. Jud. ,X\, ZEWSKI, Die Religion des rôm. Heeres, p. 9 et 

6 , 1; STAT., Theb., X , 176; TAC., Ann., 1, suiv. 
3 9 ; IV, 2 ; Hist., I , 3 6 ; SUET., Tib., 48. ?> C.I.L., 111,3526. 
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qu'il existait dans chaque camp un sanctuaire destiné à abriter l'aigle, 

les enseignes, les images des empereurs; que les épargnes des soldats 

y étaient déposées sous leur protect ion^; et q u e , pour leur rendre 

l 'honneur religieux qui leur était d û , comme pour veiller à la sécu-

rité du l ieu, un poste de garde se tenait en permanence devant la cha-

pe l le^. 

L 'emplacement d'un tel édifice a été révélé par les fouilles faites 

autrefois au camp de Bremenium, en A n g l e t e r r e I l y a été trouvé, 

en effet, à la place exacte qu 'occupe, à Lambèse , le petit monument à 

deux étages, une construction avec caves voûtées, dans les ruines de la-

quelle gisait un autel portant une dédicace Genio d(omim) ft(osin) et si-

gnorum cohfortis) 1 Vardullorum et niumeri) exploratorfum) Brem(eniensium) 

Gor(dianorum)On en a conclu que là on adorait l 'empereur et les en-

seignes de la cohorte et q u e , si l'étage inférieur était disposé en forme 

de cave, c'était afin de servir de dépôt p o u r le numéraire dont la véné-

ration attachée aux signa assurait la sécurité. Depuis lors on a décou-

vert plus d'une fois, sur les frontières de l 'Empire, en particulier dans 

les camps de G e r m a n i e , des cliapeîles analogues, situées de même 

sorte; on y a recueilli des statuettes impériales ou noté des détails qui 

viennent confirmer ce qui précède. Ainsi dans le camp de Saalburg 

le fond du prétoire^ est occupé par une grande pièce solidement 

bâtie; elle contenait une statuette en bronze d'Antonin le P i e u x A 

Butzbach, la même pièce existe, cette fois établie sur cave^. A Murr-

(1) SUET. , Domit., η ; VEGET. , I l , 20. J'ai parlé 
longuement de ceci dans mon Armée d'Afrique, 
p. 457. Cf. le papyrus de Genève publié par 
MM. NICOLE et MOREL, Archives militaires du 
1" siècle, et les remarques faites au sujet du 
dépôt ad signa par les commentateurs, en der-
nier lieu par M. VON PREMERSTEIN , Beitràge zur 
alten Geschichte, I I I , 190З, p. 2 et 12. 

(2) C.I.L., I I I , 3 5 2 6 ; c f . VON PREMERSTEIN, 

ibià., p. ДЗ. Cet érudit admet que le poste 
chargé de veiller sur les signa était fourni par 
le piquet de garde aux principia. 

(3) BRUCE, Roman wall., p. З18. Cf. VON Do-
MASZEWSKI, op. cit., p. 1Д. 

<*> C.I.L., VI I , ЮЗО. 
(5) J'en ai donné le plan d'après M. von Co-

hausen, dans mon Armée d'Afrique, p. 532. 
(6) JACOBI, Bas Rômerkastell Saalburg, p. 9З 

et suiv.; cl. les planches IV, IX et X . A Theil-
hofen on a trouvé dans cette pièce les restes 
d'une statue de bronze d'empereur (Der ober-
germ.-raet. Limes des Rômmerreiches, Kastel. 
Theilhofen, p. 7 et pl. IV, fig. 1 et suiv.). 

Ibid., Kastell Butzbach, p. 9. 



[221 ] LES DEUX CAMPS DE LA LÉGION DE LAMBÈSE. 33 

h a r d t ^ , la ressemblance avec les dispositions observées à Lambèse est 

plus frappante encore : la j)ièce est terminée en abside; une grande 

cave s'étend en dessous, à laquelle on accède par un escalier de cinq 

marches actuel lement^; on y a recueilli les fragments d'un petit autel 

et le torse d'une figure divine assise. A U n t e r b ô b i n g e n m ê m e pièce 

avec abside, mais privée de cave; à Pfor ing, par contre, la cave se 

retrouve, éclairée par un soupirai l^. Des constatations analogues ont 

été faites sur la frontière de Bretagne, à Housestead(5), à Hardknotte(r>), 

à Gellvgaer( 7 ), à Bar Hil3(8), et ailleurs e n c o r e ^ . 

Il n'est donc pas douteux qu'il faille tenir à Lambèse la chambre 1 

pour la chapelle des enseignes, et à cause de sa situation et parce qu'elle 

possède un sous-sol voûté en forme de cave. Faut-il croire, avec M. Bes-

nier, qu'avant de recevoir cette destination elle servait de c/uaesto-

rium? Evidemment non, s'il est vrai , ainsi que j e l'ai exposé plus 

haut , que le plan d'ensemble du prétoire était f ixé, dans l'état où nous 

le connaissons, dès l 'époque d'Hadrien. H v g i n ( l l ) plaçant le c/uaestorium 

« supra praetorium», c'est-à-dire derrière le prétoire par rapport à la 

porte prétorienne, cet édifice, s'il occupait la situation indiquée par 

l 'auteur du Demunitionibus castrorum, doit se trouver quelque part sous 

la maison centrale, et la chambre 1 n'a jamais été que le sanctuaire 

des signa; seulement il n'a été décoré d'une abside qu'après coup. 

Der obergerm. Limes, Kastell Murvhavdt, (Dcv гит. Limes in Oesterreich, I , pl. II); — 
cf. le plan de détail de la pl. I. j 'ai reproduit le plan du prétoire dans mon 

(2) Ibid., cf. la fig. de la p. 8. Armée d'Afrique, p. 5 3 5 ; voir aussi à ce sujet 
(3) Ibid., Kastell Unterbôbingen, p. 2 . Arcli. epigr. Mittheil., p. 1 et suiv. De même 
(4) Ibid., Kastell Pforing, p. 8; autres exemples sur le limes d'Arabie, à Leggun ( B i u \ \o\v 

à Urspring (Kastell Urspring, p. 14 et suiv. et et VON DOMASZEWSKI, Provincia Arabia, I I , 
pl. II), à Feldberg (Kastell Feldberg, p. 8 et taf. X L I I ) . 
pl. I ) , etc. <l0) Mél. de Rome, 1 8 9 9 , p. 2 З З et 267. 

HAVERFIELD, Гютапо-british Derbyshire, (ll) JDe munit, castror., 1 8 : Quaestorium. . . 
p. 196, fig. Д et p. 1 9 8 , iig. 6 . est supra praetorium, in rigore portae quae a 

Ibid., p. 1 9 2 , fig. 2; cf. FEUGUSON , The cohortibus decimis ibi tendentibus decimana 
roman fort of Ilardknotte, pl. II. estappellata. M. von Domaszewski ajoute, à pro-

(7) Ibid., lig. 3 et p. 1 9 7 , fig. 5. pos de ce passage, que l'on n'a pas la moindre 
MACDONALD et P ARK , The roman forts 011 preuve d'un quaestorium pour un camp per-

the Bar Hïll, p. 33 et suiv. inanent [Neue Heidelb. Jahrbucher, I X , p. 1 Д 8 , 
(9) Par exemple , en Autriche, à Carnuntum note 44). 
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M. von Domaszewski a donné de cette identification une autre 

p r e u v e « J ' a i montré, d i t - i l , dans mon travail sur la Religion de 

l'armée romaineque la chapelle des enseignes f u t , à partir du 

mil ieu du 111e siècle, utilisée c o m m e temple de Mars et q u e , depuis 

Dioclétien, on y adora le Génie du camp. Or, précisément dans les 

fouilles de la chapelle des signa, on a découvert ou plutôt redécou-

vert un autel au Genius castrorum®, qui avait disparu depuis le voyage 

de L . Renier et qui a été inséré, d'après lu i , au Corpus sous le nu-

méro 2 52 9 , lequel est tout semblable à un autre autel trouvé au 

même endroit et dédié à Mars Auguste(4·. Si donc le double culte de 

Mars et du Génie du camp était célébré dans ce sanctuaire, c'est que 

c'était le sanctuaire des signa. » 

L'autel dont le soubassement occupe le centre de la pièce est celui 

sur lequel on sacrifiait aux enseignes et aux empereurs les jours de 

fête()'. L'édifice est d'un travail plus soigné que ses voisins; ses murs 

sont épais et réguliers; tout cela convient bien à une chapelle im-

portante et à une construction qui dépassait sans doute les autres 

en élévation^. La solidité relative des murs du sanctuaire des signa 

a déjà été notée ailleurs(7-. 

Il est aisé, dès lors, de comprendre pourquoi toutes les statues 

impériales élevées devant la colonnade antérieure à la chapelle 

semblent l'avoir été par des primipiles. On sait que le primipile avait 

tout particulièrement la garde de l'aigle ^ ; cette colonnade était donc 

(1) Ne ne Heidelb. Jahrb., I X , P . 1 Д 9 . 
f2' Die Religion des rôm. Heeres, p. ЗД et 35. 
( 3 ) B E S N I E R , loc. cit., p . 24.7. 

(4) C.I.L., V I I I , 253ο. Il faut restituer à la 
première ligne [Mart]i. Cf. mon Armée d'A frique, 
p. 4 1 9 , note, et VON DOMASZEWSKI, Die Reli-
gion des rôm. Heeres, p. 3 5 , note I52. 

( 5 ) J OSEPH . , Bell. Jud., V I , 6 , Χ ; P L I N . , Hist. 

liai., XII, 2 З . Cf. le papyrus de Berlin, com-
menté par MM. Wilcken (Philol., LUI, 1 8 9 Д , 
p. 83) et von Domaszewski (Neue Heidelberg. 

Jahrbiicher, I X , p . 159) , où est décrite une 
de ces fêtes militaires avec sacrifice èv τώ ΚΑΊ-
σαρείω. 

(6) C'est ainsi que l'a compris avec raison 
M . Duquesne dans sa restitution (Mcl. de Rome, 
1 8 9 9 , pl. VIII). 

(/) HETTNER, loc. cit., p. ЗД5, à propos du 
camp de Saalburg. 

(8) Cf. MARQUARDT, Organis. milit., p. Д6, 
où les textes sont rassemblés. Végèce (II, 8) 
dit : Centurio primipili qui aquilae praeerat. Cf. 
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presque une dépendance de son domaine propre , c'était à lui de 

l 'orner d'autels et de statues. 

Nous ne sommes pas moins bien renseignés sur la destination de 

la chambre voisine, à droite de la chapelle (2). M. Besnier y a déblayé, 

en avant de l'abside(1), et s'encastrant en quelque sorte dans sa conca-

vité, un soubassement de pierre grossière en forme d 'hémicyc le , 

encore en place; sur ce soubassement reposait une base demi-circu-

laire, en pierres de taille, ornée de moulures et brisée en plusieurs 

morceaux : c'est la forme ordinaire des monuments qui se rencontrent 

dans les scholaeParmi les déblais, on a recueilli quatre fragments 

d'une pierre cintrée qui , joints à un cinquième déjà c o n n u , offrent 

le texte suivant : 

Imp(eratori) Caes(ari) M. Aur(elio) Seve[ro Alexandro] lnv\icto Pio 

A.u\cj(usto) pont(ifici) max(imo) p(atn) p(atriae) proc(onsiih) Divi May (ni) 

Anto(ninï) [/(ilio)] Divi Pi(i) Sev(en) [/iep(otij\ ecj(uites) le(j(ioius) /// [Au-

<j(ustae) dievoti) n(umini) m(ajestati^j (/(ne)] ejus. 

Cette dédicace couronnait le faîte de l 'hémicycle q u i , lui , a disparu. 

Cet hémicycle portait assurément un règlement de collège militaire. 

Par contre, les deux pilastres qui l 'encadraient ont été retrouvés; l 'un 

est connu depuis longtemps^; l'autre est sorti des fouilles de M. Bes-

n i e r ^ ; on y lit les noms d'un certain nombre de cavaliers, membres 

du collège. De la même chambre doivent provenir : 

i° Une longue pierre (2 m. 7 b ) , qui a été trouvée, suivant 

L . Renier, «derrière le Praetorium » ; elle contient une dédicace à 

Septime Sévère et à sa famille, par les équités leqionis^; 

C.I.L., VIII , 2 6 З Д (à Lambèse même) : Satto- ment du collège militaire dont les réunions se 

nias Jucnndas p[rbnus) p[ilus) qui primus leg(ionc) tenaient dans la salle où ils s'élevaient. 

renovata aput aquilam vitem posuit. Mél. de Rome, 1 8 9 7 , p. 444-

W Mél. de Rome, loc. cit., P. з35 . (4) C.I.L., V I I I , з 5 6 з = I 8 O 5 9 . Cf. V ON DO-

(S) On sait qu'ils se caractérisent non seule- MASZEWKI, Die Reliqion des rôm. lleeres, p. 88. 

m e n t par leur f o r m e , mais par la nature de (5' Loc. cit., p. ίχί\η. 
l'inscription qui y est gravée; on y lit le règle- (6) C.I.L., V I I I , з 5 5 о = i 8 o 4 5 (date : 1 9 8 ) . 

ο 
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Un autel à la Fortune Auguste , élevé par un cavalier légion-

naire, découvert , dit-on, « à l 'Ouest du Praetorium ». 

T o u t cela indique, év idemment , que la salle devait servir aux 

réunions des cavaliers de la légion. 

Dans la chambre qui fait suite (3), M. Besnier a rencontré une 

dédicace Divo Caro; sur l'autre face de la pierre se lit une seconde 

inscription, ainsi c o n ç u e ^ : 

Genio tribuniciali Q. Flavius Balbus triblunus) lat(ic]avius) mil(itum) 

leg(ioms) ni Aug(ustae) P{iae) V(inchcis). 

M. von Domaszewski( 5 ) en conclut avec la plus grande vraisem-

blance que c'était le lieu où s'assemblaient les commis d'état-major 

attachés aux tribuns, non seulement aux tribuns laticlaves, mais 

encore aux autres, l'expression Genius tribu nie lahs n'étant exclusive 

d'aucune sorte de tribuns. C'est là qu'il faudrait replacer sans doute la 

dédicace, longue de ι m. 09, faite à Septime Sévère et à sa famille 

par les corniciilarius et bénéficiant tribuni laticlavi— il est à noter 

qu'elle date de la même année cpie celle des cavaliers légionnaires 

rappelée plus haut(5), — et aussi, sans doute, une base mutilée dédiée 

à Géta par les beneficiarii tribiinorum {). Le fait qu'elle a été exhumée 

dans les fouilles de la porte du Nord prouve seulement qu'on l'a 

utilisée dans la suite à des reconstructions, fait dont on a plus d'un 

exemple dans le camp de Lambèse. 

La salle 5 a fourni un règlement de collège militaire'T) précédé de 

la phrase caractéristique : 

W C.I.L. , V I I I , 2 5 9 3 : Ael. Severus eq. leg. 
m Aug. э. Iuli Candidi aram. . . Fortunae Aug. 
1. a. reddidit. 

Toutes deux ont été publiées par lui dans 
les Mcl. de Rome, 1897, p. 4 5 ο = Ann. épigr., 

898, 12. 
(3) Neue Ileidelb. Jahrbiicher, I X , p. i 5 o . 

W C.I.L., VIII, 2 5 5 i - 180Л0 (trouvée 
derrière le Praetorium; date : 198). 

P. 2Д9, note 6. 
W C.I.L., VIII, 18078 (même date). 
(7) Mél. de Rome, 1898, p. 452 = Ann. 

epigr., 1898, 108, 109. 
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Tabularium legioms cum imaginibus clomus divinae ex largissimis sti-

pendis et liberalitalibus quae in eos conférant fecerunt L. Aemihus Cat-

tianus cornicular(ius) et T. Flavius Surus actarius, item librari et exacti 

lecj(ioms) ni Aug[ustae) P(iae) V{indicis). 

Par là nous apprenons que cette salle était le dépôt des archives 

de la légion et qu'elle était ouverte au collège des commis aux écritures 

attachés à ces archives (librarii et exacti); du même collège faisaient 

partie un cornicularius et un actarius, que nous retrouverons aussi 

dans une autre association. 

Dans les salles suivantes, en allant vers l'Ouest ou vers le Nord, 

M. Besnier a découvert des restes qui nous prouvent que là encore 

certains collèges se réunissaient, mais sans qu'il soit possible de pré-

ciser quels ils étaient^. 

Celles qui occupent le côté droit de la chapelle des signa ont été 

fouil lées, semble-t-il, depuis longtemps. On y a rencontré seulement, 

lors des dernières recherches, dans la sal3e 5, des restes de mosaïques; 

dans la salle 6, un autel Aeternitati Imp. Auggcj. dédié par le caissier 

d'un collège a n o n y m e ^ ; et, dans la salle 8, un petit h é m i c y c l e ; 

mais on n'a pas recueilli d'inscriptions typiques comme dans les 

chambres de gauche; sans doute elles avaient été mises au jour autre-

fois et utilisées dans les bâtiments de la Maison centrale ou portées au 

musée; elles font partie de celles que L. Renier nous a conservées 

avec la désignation vague « derrière le Praetorium ». L e difficile est de 

les attribuer chacune d'une façon précise à la chambre d'où elles sont 

sorties. 

La liste des inscriptions de cette sorte dont on ne connaît pas la 

provenance exacte est la suivante : 

1. Qui imacjines sacras aureas fecerunt : corniculari, commentarienses, 

speculatores, beneficiari consularis, cmaestionari, bénéficiait sexmestris, 

(1) Met. de Rome, 1898, p. 2Д2. — ( 2 ) Comptes rendus de l'Acad. des lnscr., 1902, p. Д5. 
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haraspex(1). — Date : règne d'Élagabal ou de Sévère Alexandre. - — 

Trouvée «près du temple d 'Esculape, sur une longue pierre qui 

semble avoir servi de jambage de porte® ». 

2. [Scholam cum un]agimbus Jece\runt mil(ites) duplari] 

(/iioru[m nomma s]ubjecta sunt. . . Aenuhus Cattianus cor(niculariï}, 

L . . . b{ené) f(iciarii) [pra]ej., T. Flavius Surus actar[ius. . . — 

Date : 1 9 5 ? — Trouvée par le Service des Monuments historiques, 

en 1 8 8 δ , et portée au musée du Praetorium sans indication. 

3. Scola[m cu\m imacjinibus sacris fecerunt officiales Aeli 

Saturmni, praef (ecti) leg(ionis) M. Baebius Speratus cormcul(arius) 

item librari— Date : règne de Septime Sévère. — Trouvée à 

l'angle Ouest du quartier des scholae, dans le jardin de la maison 

centrale. 

w C.I.L., V I I I , 2 5 8 6 . 

Il est impossible de ne pas révoquer en 
doute cette indication de provenance et celle 
de l'inscription n° 8. Ce n'est pas. d'ailleurs, 
la première fois que cette remarque est faite 
(BESNIER, loc. cit., p. 2 1 g ) . L . Renier, dans ce 
cas et plusieurs autres semblables, aura commis 
quelque méprise dans ses notes, ou plutôt il 
aura été induit en erreur par ceux qui lui ont 
montré les inscriptions qu'ils avaient décou-
vertes ou qui lui ont envoyé des renseigne-
ments après son retour à Paris. Les pierres 
une fois déplacées, soit pour être déposées au 
Praetorium, qui servit de musée de bonne 
heure, soit pour être encastrées dans les murs 
de la Maison centrale, soit même pour être 
transportées à Batna, rien n'était plus iacile 
que de faire entre elles des confusions ou d'en 
oublier la provenance exacte. Pour l'inscrip-
tion qui motive cette note , les doutes s'aug-
mentent encore quand on songe à la distance 
qui sépare le temple d'Esculape, situé sur le 
haut de la colline où s'élevait la ville de Lam-
bèse, du camp établi clans la plaine (plus d'un 

kilomètre et demi) ; il y avait, entre les deux 
endroits, tant de beaux blocs à portée des 
chercheurs de pierre, qu'on peut vraiment se 
demander pour quel motif ceux qui voulaient 
réparer le temple ou ses environs avaient dé-
pensé leur temps, leur peine et leur argent en 
allant butiner si loin. Quoi qu'il en soit, il est 
certain que primitivement le règlement des 
corniculaires et celui des joueurs de cor 
n'étaient pas allichés au temple d'Esculape; ils 
figuraient dans quelque salle de réunion de 
ces collèges. « Ce serait une absurdité, dit avec 
raison M. von Domaszewski [Die Religion des rôm. 
Heeres, p. 80, note 028) , d'admettre que I ojji-
cium du commandant ait élevé des imagines 
aureae dans le temple d'Esculape; c'en serait 
une non moindre que le collège des joueurs 
de cor y eût affiché son règlement. » D'ail leurs, 
celui des tubicines, qui est presque une réédi-
tion de l 'autre, a été trouvé récemment dans 
l 'intérieur du camp (plus bas, n° 9) . 

(3) Ann. épigr., 1 8 9 5 , 20/1; R · CAGNAT, Mu-

sée de Lambèse, p. 58. 

Ann. epigv1899, 6 0 . 
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4. Ordof. ? siginiferorum)— Date : ?. — Trouvée près d u Prae-

tor ium, « sur un pilastre qui semble avoir fait partie d'une scliola ». 

5. . . . tesserari legiionis). . . [scholam. . . feceru]nt·2. — Date : 198. 

— « A u Praetorium, sur un fra 2'inent de schola. » 

6. Genio scholae suae P. Aurel. Félix speculator(,3). — «A l'Est du 

temple d'Esculape. » 

7. . . .optiones scholam suam cum statuts et imaginibus domus [di\vinae 

. . .fecer(untyk\ — Date : règne de Septime Sévère, avant 196. — 

« Derrière le Praetorium. » 

8. . . .cor(iiicines) leg(ionis). . . Suit le règlement du col lège^. — 

Date : 20З. — « A u temple d'Esculape. » 

9. . . . [t]ub(icines) leg(ionis). . . Suit le règlement du c o l l è g e — 

Date : 20З ? — Trouvée dans des constructions à l'angle Nord-Ouest 

du camp. 

10. . . . C. Juhus Victor armatura c/^uaestor^ J'^isci?) armaturae — 

Date : Septime Sévère et ses (ils. — Dans des constructions près du 

bastion Nord-Ouest du camp. 

A ce collège des armaturae M. von Domaszewski rattache une in-

scription ^ : Marti et Minervae Aug[ustis) Aiirelius Gains evok(atus) 

scholae suae v[otum) s(olvit) l(ibens) а(ш'то), parce que l'évocat est l'in-

structeur des armaturae 

11. . . .fecerunt optiones valetud(inarn) II Caecd(ius) [jr[banus 

medici, capsariJ pecjuari, librarius et discentes capsariorum^K — Date : 

199. — « Dans le camp, au Sud-Ouest du Praetorium » ; un morceau 

servait de pavement à la voie prétorienne, en avant du Praetorium. 

О C.I.L., VIII, 2561 = 1807З. 
W Ibid., 2552 = 18070. 
<3> Ibid., 260З. 
<4> Ibid., 255Д. 
<5> Ibid., 2 5 5 7 = l 8 o 5 ° · 
<6> Klio, VII (1907), p. 83. 

(7) Bulletin archéologique du Comité, 1907, 
p. 254. 

<8> C.I.L., VIII, 2636. 
Die Religion des rôm. Ileeres, p. 33. 

w C.I.L., VIII, 2553 = 180Д7; A n n -
cpigr., 1906, 91 . 
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I '2. Liste de mensores sur un pilier de « scliola » — Trouvée dans 

la dernière chambre à droite, avant la porte Est du Praetorium. 

A ces documents il faut joindre le monument demi-circulaire qui 

13. [Ta]bularium princi[pis cum im]ag(inibus) d[oin\ns dwinae option[es 

coh(ortis) pri\mae de suo feceru[nt]^\ — Trouvée en deux morceaux, 

l 'un «au Praetorium», l'autre «entre l 'amphithéâtre et le temple 

d'Esculape » ; 

et un second, qui doit en être rapproché : 

13 bis. Genio tabuliarii) princ(ipis) Minervae Augustae— Trouvée 

dans les fouilles des Monuments historiques, en i 8 8 5 , auprès du 

Praetorium. 

On voit qu'à considérer seulement les renseignements de prove-

nance qui nous sont parvenus , on ne saurait rien préciser pour la 

place qu'occupaient autrefois tous ces textes « derrière le Praetorium ». 

M. von Domaszewski , en tenant compte de l ' importance des différents 

collèges militaires qui y sont cités et de la hiérarchie établie entre les 

divers principales légionnaires, est arrivé à des conclusions qui sont, 

pour le moins, fort tentantes Je les résumerai ici : 

Dans la salle II, M. Besnier a rencontré une dédicace à Minerve 

Auguste , le nom du dédicant étant omis(5). Or Minerve est invoquée 

d'habitude par les soldats comme présidant aux collèges de spécia-

listes qui ont quelque rapport avec l'art ou les lettres, music iens, 

scribes, commis d'état-major( 0 ). De plus cette salle, par sa situation à 

(1) Ann. cpigr., 190Д, 72. Mél. de Rome, 1898, P. Д58. 

(2) C.I.L., V I I I , З555 = 1 8 0 7 2 . (6) VON DOMASZEWSKI, Die Religion des rôm. 
(3) Ibid., 18060. Jleeres, p. 29 et suiv. Exemple : l'inscription 

Neue Heidelb. Jalirbucher, I X , p. 151 et plus haut, n° 13 bis. 
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gauche de la chapelle des enseignes, — ce qui est, on le sait, la place 

d'honneur — convient au collège des principales les plus haut placés, 

c'est-à-dire à Yofficium des corniculaires du légat. La pierre où ils 

f igurent (plus haut , n° I ) doit donc être replacée dans cette salle 

La salle III devait être réservée à un collège de principales inférieurs 

à ceux qui occupaient la salle II, mais supérieurs aux officiales du 

tr ibun laticlave qui se réunissaient d ans la salle 3. M. von Domaszewski 

y place les officiales du légat, ou plutôt de la légion, qu'il reconnaît 

dans les titulaires du texte 

Les salles de réunion de ces quatre collèges, qui sont composés 

des différents sous-officiers d'état-major, constituent ainsi, autour de 

la chapelle, un groupe bien distinct séparé des autres pièces, à droite 

et à gauche, par deux couloirs 4 et IV. 

M. von Domaszewski ne dit pas très nettement où il établit le col-

lège des officiales du préfet , connu par le texte n° 3 , trouvé dans le 

jardin de la maison centrale et qui provient sans doute, par suite, de 

la partie Sud-Ouest des constructions. La seule place qui lui con-

vienne, d'après sa théorie, serait la chambre III, où est déjà logé le 

collège des officiales de la légion. Cela pourrait s'admettre à la r igueur, 

le préfet légionnaire faisant, à Lambèse, en partie office de légat ^ . 

L a chambre 5 étant l 'emplacement du tabularium legionis, il paraît 

certain qu'il faut placer le tabularium principis dans la chambre V, qui 

(1) C'est elle qui est mentionnée comme 
schola par le speculator auteur de l'inscription 
n° 6 , puisque les speculatores figurent parmi 
ceux qui imagines aureas fecerunt. 

(2) Neue Heidelb. Jahrbucher, I X , p. i 5 i . Il 
s'exprime ainsi : « Dans un camp légionnaire 
où le commandement en chef ne serait pas, 
comme à Lambèse, réuni à celui de la légion, 
ce serait la place pour Yofficium du legatus le-
gionis. Dans mon travail sur la Religion de 
l'armée romaine, j 'ai signalé qu'à Lambèse on 
avait trouvé les restes d'une schola dont les 
principales répondent à Yofficium du légat lé-

gionnaire » ; cf. p. 1 5 3 , où il écrit : « On remar-
quera qu'à Lambèse Yofficium du préfet est 
divisé en deux : d'un côté le collège qui forme 
Yofficium du légat légionnaire, de l'autre Yoffi-
cium normal du préfet, avec cette différence 
que ses bénéficiaires figurent dans le premier 
collège à la place des bénéficiaires du légat 
légionnaire. » 

(3) Cf. la note précédente. On remarquera 
pourtant que dans les deux textes les intéressés 
déclarent avoir fait scholam cum imaginibus sa-
cris. Cela paraît supposer deux locaux diffé-
rents. 
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lui fait pendant. Là se réunissaient les options de la première cohorte 

avec leurs adjutores. 

Quant aux autres principales signalés par les inscriptions non encore 

localisées (nos 4 à 1 2 ) , ils se divisent en deux catégories suivant leur 

importance : 

i° Ceux qui relèvent du légat : acjuilifer, imaxjiniferi, sicjniferi, op-

tiones, tesserarii, tubicines, commues, hucinatores, armalurae'1 ; 

2° C e u x , de moindre importance, qui dépendent du préfet , men-

sores, personnel attaché au service médica l , ouvriers militaires, etc.(2). 

D'après le principe admis par M. von Domaszewski , les premiers 

auraient eu leur salle de réunion à la gauche de la chapelle, c'est-à-

dire à droite du spectateur tourné vers elle, à l 'Ouest; et les seconds 

en face, à l'Est. 

Dans la partie détruite par suite des travaux de la maison centrale, 

se seraient donc réunies au moins six catégories de principales : 

sicjniferi (n° 4) ; 

tesserarii (n° 5 ) ; 

optiones (n° 7 ) ; 

commues (n° 8 ) ; 

tubicines (n° 9) ; 

armaturae (n° 10). 

C'est de ce côté qu'aurait été disposé autrefois le bel hémicyc le , 

actuellement au Musée du L o u v r e , qui contient le règlement du col-

lège des optiones et qui mesure près de 3 mètres de largeur. 

Dans les pièces du Sud-Est qui leur faisaient face, auraient siégé 

les collèges des optiones valetudinarii, medici, capsarii, pecjuarii (n° 1 1 ) , 

celui des mensores (n° 12) et des ouvriers divers attachés à la légion. 

(1) M. von Domaszewski ajoute : armorumeus- (2) La liste en est donnée, on le sait, par 
tocles [loc. cit., p. 154) ; on verra plus loin pour- Végèce (II, 10); cf. mon Armée d'Afrique, 
quoi je laisse de côté les gardes d'armement. p. 182 et suiv. 
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Que l'on admette la théorie de M. von Domaszewski , qui a pour 

elle son apparence logique et presque mathématique, mais qui a l'in-

convénient d 'accumuler du même côté de la cour les scliolae de la 

plupart des collèges, leur nombre dépassant celui des pièces dispo-

nibles^, ou que l'on suppose une autre répartition des associations 

militaires dans les différentes salles, il n'en est pas moins vrai que 

cette cour postérieure contenait le sanctuaire des signa et, groupés 

tout autour, des édifices qui servaient à la fois de bureaux pour l'ad-

ministration légionnaire et de chapelle pour le culte de la lamille im-

périale par les collèges légionnaires. C'est donc à bon droit que M. von 

Domaszewski lui donne le nom de « cour sacrée ». 

C'est encore M. von Domaszewski qui a déterminé la nature de la 

-cour précédente, de Y atrium®. 

Il remarque qu'on y a trouvé dans la chambre Ε (dont on verra 

l ' image à la planche IV, avec les deux grandes colonnes que l'on a re-

dressées de chaque côté de la porte d'entrée) l 'inscription suivante^ : 

Imp(eratoribus) Caes(aribus) L. Septimio Severo Pio Pertinaci Arab(ico) 

Adiab(enico) et M. Aurelio Antonino [et L. Septimio Getae Caesarij Aii-

g(iistis) et Juliae Augiustae) matri Aucj(iistorum) et castr[orum), dedic(ante) 

0. Anicio Fausto consulari, armorum custodes — suit le règlement du 

collège et la liste des membres — Dedic[atum) Severo et Victo(iino consu-

ltas). — D a t e : 200; 

c'est-à-dire une dédicace à Septime Sévère et à ses iils par les custodes 

armorum; et que dans la même chambre on a recueilli un autel hexa-

gonal, consacré à Minerve Auguste pour le salut de Sévère Alexandre 

( l j En se reportant au plan, on verra que, 
si la partie droite de la cour est à peu près 
semblable à la partie gauche, on ne dispose 
guère pour des scholae que de trois pièces au 
plus, ayant une entrée indépendante ou pou-
vant en avoir une : VII , I X , X. En supposant 
même que des principales appartenant à des 

spécialités très voisines, comme les cornicines 
et les tubicines, se soient réunis dans la même 
chambre, nous sommes à l'étroit pour loger 
tous ces collèges. 

(2) Korrespondenzblatt der Westd. Zeilschrift, 
1902 , p. 21 et suiv. 

(3) Ann. épigr1902, 1 1 . 

6 
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par les custodes armorum de l 'époque, sur une des faces duquel d'autres 

custodes armorum avaient gravé, au temps de Gall ien, une nouvelle 

dédicace à Minerve A u g u s t e — ce qui indique évidemment que 

la salle était attribuée aux gardes d'armement légionnaires au 

iiic siècle. 

E n outre, dit-il, c'est du côté opposé de la cour que provient ^ un 

autel, déposé aujourd'hui à la Bibl iothèque nationale, où on lit : 

Domui divuiae Aiig[ustorum truun) L. Caecihus Urbanus opt[io) val[elu-

dinarii) cur^ator) operi arm(amentariï) posuit 

L'inscription est datée par 3e nom de Caecihus Urbanus (cf. l 'inscr. 

n° 1 1 ) , de 1 9 9 , antérieure d'un an au règlement du collège des ar-

morum custodes. 

Mais on sait, par une inscription trouvée en Angleterre, q u e , dans 

les camps permanents, à l 'époque impériale , les magasins d'armes et 

les principia étaient réunis^. Or, lorsqu'il s'agissait des camps de 

marche , 011 donnait le nom de principia à la partie 011 la via principahs 

Ann. épigr., 1902, 12 et i 3 . 
(S) Cette affirmation, toute vraisemblable 

qu'elle soit, demande à être fortement atté-
nuée. L'endroit où l'autel a été découvert ne 
nous est connu que par L. Renier, lequel s'ex-
prime ainsi : «Dans le camp de la légion, à 
une centaine de mètres au Sud-Ouest du Prae-
torium, dans une petite salle carrée, dont le 
pavé forme une magnifique mosaïque repré-
sentant, dans cinq médaillons, les quatre Sai-
sons et le dieu Bacchus. » La distance entre 
l'angle Nord-Ouest de la cour sacrée et la face 
Sud du Praetorium étant à peu près exacte-
ment de cent mètres, le renseignement de 
L. Renier, s'il est exact, nous inviterait à cher-
cher la salle en question dans les constructions 
groupées à droite de la chapelle des signa, au-
jourd'hui disparues, dont nous avons fait, à la 
suite de M. von Domaszewski, des scholae. 
D'autre part, de la mosaïque en question il 

n'existe plus que des fragments insignifiants; 
mais il en a été pris, au moment de la décou-
verte, une copie de grandeur naturelle, qui 
est conservée au Musée de Saint-Germain. 
M. S. Reinach a bien voulu me dire qu'elle 
mesurait 2 m. 85 de large sur 3 m. 67 de 
long. Elle se plaçait donc dans une pièce rec-
tangulaire plus profonde que large, ce qui 
est le cas de toutes les chambres qui entourent 
l 'une et l'autre cour. C'est un renseignement 
négatif. En somme, mosaïque et autel pro-
viennent de la partie occidentale du pré-
toire; mais on ne saurait dire, d'après les 
renseignements qui nous ont été conservés, 
dans laquelle des deux cours ils ont été 
rencontrés. 

<3> C.I.L., VIII, 12563. 
« Ibiil, VII, ДД6 : Imp. Caes. M. Antonius 

Gordianus P. F. Aag. principia et armamentaria 
conlapsa restituit. 
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longeait le prétoire et le campement des officiers supérieurs^; c'est 

donc, dans les camps permanents, la façade du prétoire avec les bâti-

ments environnants. Autrement dit, les magasins d'armes étaient très 

rapprochés de la partie antérieure du prétoire; il est tout naturel, en 

conséquence, de les placer, à Lambèse, dans toutes les chambres qui 

entourent la première cour. 

M. von Domaszewski aurait pu citer encore à l'appui de sa conclu-

sion deux autres découvertes advenues dans ces chambres : 

Tout d'abord il existe, employés comme matériaux dans les murs, 

des fragments d'inscriptions caractéristiques(2). 

a. Sixième chambre au Sud-Est du Praetorium : 

arma a n i E S I G N A N A X X X 

postsignAnu X I V 

b. Quatrième chambre à l'Est du Praetorium : 

arma anteSIGNANA Х Ш 

postsignAna ШШШ. 

c. Cinquième chambre à l'Ouest du Praetorium : 

arma ANTEsignana 

postslGNana 

textes mutilés dont le début est fourni par un fragment semblable 

qui gît en avant de la porte orientale du camp : 

A R M A A N T E S I 

P O S T S I G N A 

et qui sont tous gravés en belles lettres du nc siècle. M. Carcopino, en 

publiant ces inscriptions d'après ma copie(3), a bien vu que ces pierres 

FRONTIN. , Stratag., IV, 1, 1 6 , 2 6 , 2 7 , G S E L L , Bull. arch. du Comité, 1 9 0 2 , 
2 8 ; L iv . , VII, 1 2 , ι 4 ; XXVIII , 25, 3 ; T AC . , p. 3 3 i . 
Ann., I , 6 7 . Cf. VON DOMASZEWSKI , Neue Hei- (3) Ibid., 1 9 0 З , p. 2ДЗ. 
delb. Jahrbucher, I X , p. 1Д5. 

6. 
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«se rapportent à des magasins d'armes, où celles-ci étaient placées 

dans l 'ordre de leur emploi de combat; ce sont les en-têtes des salles 

ou des armoires où chaque série était renfermée ». Le fait que la plus 

grande partie d'entre elles se trouvent aujourd'hui encore dans la pre-

mière cour du prétoire permet de croire qu'elles y f iguraient aussi 

dès le iic siècle; elles auraient été réemployées dans des réparations 

ultérieures. 

E n second l ieu, en déblayant la chambre qui fait le coin de la cour 

au Nord-Est ( F ) , on y a recueil l i , ainsi que j e l'ai exposé ai l leurs^, 

environ six mille balles de fronde en terre cuite et à peu près trois 

cents boulets de pierre. Là était donc , du moins aux derniers temps 

de l 'occupation du c a m p , l'arsenal légionnaire. 

Ainsi , c'est à bon droit qu'on place autour de la cour pavée du 

prétoire de Lambèse les magasins d'armes et de projecti les, les arma-

mentaria. L'inscription où Caecilius Urbanus est dit curator operi arma-

mentarii semble prouver qu'à la fin du 11e siècle on faisait quelque 

aménagement nouveau de cet armamentariujn. On ne s'étonnera pas 

de voir une de ces salles utilisée comme chapelle par les armorum cus-

todes; ils étaient là sur leur territoire. Le bureau qui leur était réservé 

dans le camp — on n'oubliera pas qu'on y a découvert des dédicaces 

à Minerve — avait été transformé par eux, au temps de Septime 

Sévère, en lieu de réunion pour leur collège et en sanctuaire pour le 

culte impérial , comme les autres bureaux d'état-major, comme les 

tabularium dont il a été question plus haut 2). 

Comptes rendus de l'Acad. des Iriser., 1902 , 
p. 43 et suiv. 

(2) M. von Domaszewski (Korrespondenzblatt, 
loc. cit., p. 2З, note 3) écrit à ce propos: 
«Cette pièce n'est, en aucune façon, la schola 
des armorum custodes; celle-ci était située, 
comme les autres scholae, dans la cour sacrée. » 
Je ne puis m'associer à cette conclusion. Sans 
doute la pierre n'a pas la forme incurvée 
propre au\ monuments qui meublaient le fond 

des scholae ; mais, à cela près, elle leur est tout 
à fait semblable ; elle appartient à la même 
catégorie, elle contient le règlement du col-
lège tout comme eux; tout comme eux, elle 
commémore sa fondation. En outre, ce n'est 
pas, comme le dit M. von Domaszewski (p. 2З) , 
une base de statue, mais une dalle plate, qui 
est encore à sa place antique, encastrée dans le 
mur du fond de la salle. On ne voit pas pour-
quoi les gardes d'armement auraient eu deux 
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En résumé, le prétoire de Lambèse consistait en une entrée affec-

tant la forme d'un immense arc de triomphe à quatre faces, en une 

première cour dallée, autour de laquelle étaient groupés les magasins 

d'armes et de munit ions, et en une seconde entourée par la chapelle 

des enseignes, les bureaux des principales et les locaux de réunion des 

collèges militaires. L'existence de ces collèges ne remontant pas, 

comme on sait, plus haut que le principat de Septime Sévère, cette 

adaptation des locaux ne peut dater du n° siècle; mais les grandes 

lignes de l'édifice remontent à l 'époque de la fondation du c a m p , 

ainsi que certains indices nous ont permis de le reconnaître; il y a e u , 

au début du 111e siècle, changement dans l'utilisation de l 'ensemble, 

non dans son aménagement général. 

11 me reste à signaler, pour achever la description d u prétoire, 

deux particularités. 

Sur la \roie décumane, à l'Est du Praetorium, on aperçoit dans le 

trottoir Sud un espace dallé de façon à former un hémicycle (voir le 

plan). En avant, du coté de la rue , se voient sur le pavement des en-

castrements qui recevaient autrefois les montants d'une balustrade de 

6 m. 90 de long; en avant encore court une rigole qui va rejoindre le 

ruisseau de la voie. Ces détails nous permettent de conclure qu'il exis-

tait jadis , à cette place, une exèdre couverte, dont le toit déversait les 

eaux de pluie en avant dans la rigole. Evidemment on ne saurait dire, 

avec si peu de renseignements, à quoi servait cet édicule; on est pour-

tant tenté de l 'identifier à l 'une de ces scholae dont parle Hygin , ubi 

munera legionum dicuntur, in scamno legatorum, contra ac/uilamD'après 

cet auteur, il était de règle, dans un camp destiné à contenir plusieurs 

légions, de réserver pour chacune d'elles, en face l 'endroit où étaient 

déposés l'aigle et les signa, près du lieu de campement du légat, un 

chapelles pour leurs réunions, l'une dans 
la cour sacrée (schola), l'autre dans la se-
conde cour. Cette constatation s'accorde mal 
avec la théorie, si séduisante dans sa rigueur, 

qui accumule toutes les scholae dans le 
posticum; mais il laut bien se rendre à l'évi-
dence. 

(1) De munit, castror., 2 0 . 
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espace demi-circulaire (.schola) où Ton venait chercher les ordres de 

service. L e même principe était appliqué lorsque le camp était des-

tiné à contenir une seule légion ou même une troupe moindre. M. von 

Domaszewski en a constaté deux exemples certains dans les camps de 

Masada, près de la mer Morte. Dans le premier, qui est un camρ légion-

naire , la schola subsiste en face les ruines de l 'endroit où campait le 

commandant en chef; dans le second, qui était destiné à une cohorte 

mill iaire, en face le baraquement du préfet^. Dans le camp de L a m -

bèse, où l'aigle et les signa étaient enfermés dans un sanctuaire au fond 

de la deuxième cour du prétoire, il est possible que cette salle de rap-

port ait été, pour la commodité du service, non point établie contra 

acjiulam, c'est-à-dire dans l ' intérieur du prétoire, mais maintenue à la 

place réglementaire ancienne, en dehors. On notera q u e , de l'autre 

côté de la voie, on a déblayé une maison, assez luxueuse, avec un 

bassin élégant au centre; c'est, ainsi qu'il sera dit plus loin, le loge-

ment de quelque officier supérieur. 

L'autre particularité est la suivante. En face l'espace dallé en hémi-

cyc le , du côté opposé de la chaussée, on voit , sur ce qui reste du trot-

toir, un carré de ι m. 90 très nettement distingué du dallage qui 

l 'entoure; on dirait l 'emplacement de quelque grand piédestal, de 

quelque tribune. Ici il est impossible de préciser davantage. 

P R A E T E N T U R A . 

On donnait ce nom à la partie antérieure du c a m p , à celle qui 

s'étendait entre la via principalis et le front où s'ouvrait la porta prae-

loria(2). C'est précisément celle q u i , à Lambèse , n'a été couverte par 

aucune construction; il a été possible au Service des Monuments 

historiques de la déblayer totalement. 

Elle mesure, en chiffres ronds, 106 mètres de longueur et est 

(1) Nene Heidelb. Jahrbûcher, IX, p. i 4 5 , pl. 1 et p. χΛ6, pl. H. — (2) HYGIN, De munit, 
castr., i4. 
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divisée, ainsi qu'il a été indiqué plus haut et que l'on peut s'en rendre 

compte aisément en se reportant aux deux plans qui accompagnent 

ce mémoire( 1 ) , en deux bandes de profondeurs inégales par une voie 

parallèle à la via principalis. 

La première , qui mesure З2 mètres, se compose d'une série de 

pièces desservies par de longs couloirs et groupées autour de cours 

ornées de bassins plus ou moins élégants; il est évident que l'on est là 

en présence de maisons; mais il paraît bien difficile d'en préciser le 

nombre : certains murs sont détruits; pour d'autres, les ouvertures 

sont peu nettes. Il est, d'ail leurs, fort probable qu'elles ont subi plu-

sieurs fois des remaniements, sans qu'il soit possible de les distinguer 

nettement des aménagements primitifs. Il suffira de constater que là 

étaient disposés des logements. Or, si l'on se reporte à la description 

d u camp d 'Hygin, on y voit que l'espace qui s'étend en face le pré-

toire, de l'autre côté de la voie principale, et auquel s'applique le nom 

technique de scamnum®, était réservé au campement des officiers de 

rang élevé, légats, tr ibuns des cohortes prétoriennes, tribuns légion-

naires : il était naturel qu'ils campassent dans le voisinage du com-

mandant en chef. Si la même règle était appliquée à L a m b è s e , — et 

l'on ne voit pas pourquoi elle ne l'aurait pas été, — les logements en 

bordure de la via principalis étaient ceux du légat, pour lequel il n'y a 

point apparence d'appartements dans le prétoire, des tr ibuns, du 

préfet du camp et peut-être aussi des centurions les plus haut placés. 

La plus soignée de ces maisons paraît, c o m m e je l'ai déjà dit , celle 

qui est contiguë à l'entrée d u prétoire et qui fait l'angle de la via prac-

toria et de la via principalis clextraLes fouilles n'ont malheureuse-

(l) Le premier de ces deux plans (partie 
orientale de la praetentura) a été dressé par 
M. Courmontagne, le second (partie occiden-
tale) par M. Barry, inspecteur des fouilles de 
T imgad, et M. Cavalier, directeur de celles de 
Lambèse. Ils m'ont été communiqués aimable-
ment par M. Alb. Ballu. 

W De munit castr., i5. 
M. Ballu l'a décrite ainsi [Bull. arch. du 

Comité, 1 9 0 5 , p. 82) : «Elle possède un 
atrium avec un bassin de 6 mètres de largeur, 
flanqué à ses quatre angles de colonnes et orné 
de niches demi - circulaires à chacun de ses 
axes. A l'Est de ce bassin, une grande pièce, 
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ment fourni aucun document épigraphique susceptible de permettre 

une identification certaine de cette suite de constructions. 

En avant de ces logements et de l'autre côté de la voie qui les longe 

au Nord, s'étendent, à droite et à gauche de la voie prétorienne, diffé-

rents édifices ou groupes d'édifices séparés par des rues parallèles à 

cette voie. 

Ce sont d'abord deux grandes constructions dont le plan est le 

même. Chacune se compose de trois longues cours, limitées par des 

portiques à l'Est et à l 'Ouest, sous lesquelles s'ouvrent une double 

série de chambres assez singulièrement disposées (voir les plans de 

la praetentura). On pénétrait dans ces cours par leurs extrémités sep-

tentrionale et méridionale au moyen de deux passages qui débou-

chaient, l'un sur Yintervallum, l'autre sur la voie secondaire parallèle, 

peut-être un tablinum, et une suite de chambres, était probablement la demeure d'un haut per-
de vestibules, dont une entrée sur la voie pré- sonnage militaire. » 
torienne, donnent l'impression que l'immeuble Voir à la page suivante. 

I.Ml'MMEniE NATIONALE. 
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et qui donnaient accès dans toute une série de pièces diverses et de 

taille différente. On a reconnu dans ces constructions les caserne-

ments des légionnaires; et cela ne peut faire aucun doute, surtout si 

l'on se reporte à ce qui a été découvert ailleurs, par exemple à JSovae-

sium (aujourd'hui Neuss) sur le R h i n , où l'on a pu établir le plan d'un 

camp légionnaire assez semblable comme dimensions à celui de Lam-

bèse ( l . L à aussi (ainsi qu'on le verra en se reportant au plan de la 

praetentura du camp de Novaesium, que j'ai fait reproduire à la page 

précédente pour la clarté de ce qui va suivre), entre la via principalis 

et le rempart où s'ouvre la porte prétorienne, s'étend, à droite et à 

gauche, un groupe de trois cours bordées cfune suite de chambres 2 , 

doubles en profondeur. La dimension de ces cours avec leurs annexes 

est sensiblement la même qu'à Lambèse : 28 mètres sur 53 contre 

35 mètres sur 60. 

La question est de savoir quelle fraction de la légion était casernée 

autour de chacune de ces cours (pl. V). S'il faut en croire H y g i n , il 

suffisait à une cohorte, pour camper, d'un espace de 3o pieds de large 

sur 7 20 pieds de long, o u , si l'on voulait , de 60 pieds sur З60, ou en-

core de 120 pieds sur 180 5 ; c'est-à-dire, pour ne retenir que ces der-

niers chiffres, de 35 m. 5o sur 53 m. 2 5. On voit que c'est à peu près 

l'espace dont on disposait, à Novaesium comme à Lambèse, pour l'en-

semble des pièces groupées autour d'une cour. On serait donc tenté 

de placer une cohorte dans chacun desdits ensembles. L 'exemple de 

Novaesium, où aucune partie du camp n'étant, comme à Lambèse , 

recouverte cle constructions intangibles, on a pu en étudier la totalité, 

nous avertit que la théorie d 'Hygin , applicable à un camp de marche, 

n'était pas suivie dans les camps permanents. L à , on se donnait plus 

de latitude et on remplaçait l'espace restreint accordé aux soldats 

(1) Novaesium ( Bonner Jahrbiicher, CXI-CXII, 

190Д)· 
Même particularité encore, pour ne citer 

qu'une découverte récente, à Newstead, où la 

Société des Antiquaires d'Ecosse a fouillé un 
camp ; le plan en a été donné dans YArcliitect 
tle décembre 1906. 

(3) De munit, castr., 1 et 1. 
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campant sons la tente par un terrain plus étendu et par des installa-

tions plus confortables. On a, en effet, trouvé dans le camp de Novae-

sium trente cours semblables à celles dont il est ici question, généra-

lement groupées par trois, comme à Lambèse. Ce nombre ne répond 

en aucune façon à celui des cohortes d'une légion, qui n'était que 

de dix; mais il est conforme cà celui des manipules qui la compo-

saient et dont le total se montait à 3 o , trois par cohorte. Il est donc 

assuré que chaque cour était le noyau d'une caserne manipulaire; dans 

l 'une campaient les deux centuries de pili, dans la seconde les deux 

centuries de principes et dans la troisième les deux centuries de lias-

tati. Cette constatation nous conduit à reconnaître aussi dans les deux 

grands casernements de Lambèse deux casernements de cohortes, 

divisés chacun en trois casernes manipulaires. 

M. K o n e n ^ , à qui nous devons l'étude détaillée du camp de Novae-

s ium, a expliqué la présence de la double rangée de chambres qui 

se remarque à droite et à gauche des cours en se référant à un pas-

sage d'Hygin - . Celui-ci nous apprend qu'on augmentait l'espace 

accordé dans le camp à chaque tente d'une certaine quantité, et que 

ce supplément de terrain était destiné à loger les armes et les bêtes 

de somme. M. Kônen admet donc q u e , d e c e s doubles pièces, celle 

du fond était réservée aux hommes tandis que celle du devant ser-

vait pour les armes. La disposition assez étrange de cette chambre 

antérieure à Lambèse, où elle se présente manifestement comme une 

annexe de la chambre postérieure, semble bien confirmer cette ma-

nière de voir. 

Quant aux bêtes de somme, à Novaesium, M. Kônen les place dans 

une série de box en bois, établis extérieurement en bordure de la cour 

centrale et s'ouvrant sur cette cour. Les cubes de pierre qu'on a ren-

contrés de distance en distance en avant de la file des chambres et 

(1) Novaesium, p. 1Д2. — ^ De munit, castr., \ : papilioni dantur pedes X , armis pedes V, 
jumentis pedes IX. 
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qu'i l a marqués sur son plan en façon de colonnade auraient, selon 

lu i , servi de supports à des poteaux de bois soutenant le toit de ces 

écuries. A Lambèse, si la même disposition existait, c'est sous les deux 

portiques latéraux qui , eux, étaient de vrais portiques avec colonnes 

de pierre , qu'il conviendrait de loger les bêtes de somme; mais peut-

être les tenait-on enfermées ailleurs, par exemple dans quelques-unes 

de ces pièces annexes supplémentaires qui terminent les cours. 

Les chambres postérieures sont, à Lambèse , au nombre de treize. 

Là encore l 'exemple du camp de Novaesium nous fournit un point de 

comparaison intéressant , en nous prouvant qu'il n'y ал ait pas à cet 

égard de tradition constante : à N o v a e s i u m l e s casernes les plus 

petites comptent dix chambres de chaque côté1'21; les casernes plus 

grandes on agrandies en présentent o n z e ^ ou douze. Lorsqu'i l y en a 

dix, c'est, pense-t-on(l), par suite du double principe que la centurie, 

au и0 siècle, renfermait 80 hommes et qu'un contubernium se compo-

sait de 8 soldats^. Chaque salle, dans ce cas, aurait été occupée par 

un contubernium. Quant au centurion qui commandait la compagnie , 

il aurait habité, pense M. K o n e n , le groupe de pièces qui , prolon-

geant les chambrées, limitaient les cours à l 'une de leurs extrémités. 

Il n'y a aucune raison pour qu'il en fût autrement à Lambèse. Il est 

possible que sur les treize chambres réservées à chaque centurie, dix 

fussent occupées par les h o m m e s , les trois autres étant destinées soit 

à des b u r e a u x ^ , soit au logement de certains sous-officiers, soit à 

d'autres usages. Les centurions auraient habité les locaux qui s'étendent 

entre les cours et Wntervallum, plus importants et mieux aménagés, 

semble-t-il, que ceux qui leur font pendant , au S u d , le long de la 

voie transversale. 

C'est à ce groupe de constructions qu'il faut rapporter certaines 

Novaesium, p. 1Д0 et suiv. 
(2) Ibid.y p. 1Д2. 

A Newstead on a constaté aussi la pré-
sence de onze chambres juxtaposées (cf. plus 
haut, p. 266, note 2 ). 

(4' Novaesium, p. 1/12. 
(5) IIYGIN , op. cit., 1 : Papilio unus occupât 

pedes X , tegit homines VIII. 

(6) On notera que le nombre des pièces an-
térieures n'est que de onze ou douze. 
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inscriptions, appartenant toutes à la même catégorie, que l'on a trou-

vées employées comme matériaux de constructions dans les bâtisses 

vois ines w : dédicaces au Genius ccnluriae par des options ou des vété-

rans : 

a.('2) [Ge]nio } Marti Aug[usto) pro sainte dominorum n[ostrorum) 7m-

p(eratorum) Severi et Antonim Aug(ustorum) \et Getae Ca\es(aris)..... 

b.(3) Genio У Augusto sac(rum), M. Magullius Rufus veteranus leg(ionis) 

m Aug(ustaè) votum solvit laetus libens merito. 

c.(4) Genio } sacr(um), T. Terentias Maximus optio J'ecit. 

Ce Genius centuriae qu i , nous le savons par plusieurs textes épigra-

phiques, était placé dans une petite chapelle, à la façon des laraires 

d o m e s t i q u e s é t a i t naturellement adoré dans l 'endroit où campait 

la centurie; la preuve en est q u e , dans les textes que je viens de tran-

scrire, la centurie du dédicant n'est désignée ni par un numéro d'ordre, 

ni par un nom de centurion, ce qui aurait eu lieu si l'autel en ques-

tion avait été placé dans un sanctuaire consacré à une autre divinité 

ou c o m m u n à plusieurs centuries. Ceux que l'on a rencontrés dans 

la praetentura proviennent donc , suivant toute vraisemblance, des ca-

sernes qui s'y élevaient. L 'un d'eux date, comme on le voit , du règne de 

Septime Sévère et de Caracalla (t 98-209) ; les autres ne sont pas datés, 

mais ils ne me paraissent pas paléographiquement pouvoir être attri-

bués à une époque antérieure, s'ils ne sont pas postérieurs encore. 

(1) On en a découvert une autre, toute sem-
blable, près de la porte Sud du camp ( C.I.L., 
VIII, 2 531). Cela nous prouve, ce qui est 
nécessaire pour pouvoir loger toute la lé-
gion , qu'il ν avait, sous la partie recouverte 
par les constructions de la maison cen-
trale, des casernes comme celles qui sont dé-
crites ici. 

(a) Bull. arch. du Comité, 190/1, p. 201. Trou-
vée dans une chambre « à gauche de la voie Est 

du Praetorium », c'est-à-dire entre la via princi-
palis dextra et les casernes du Nord-Est. 

(3) Trouvée dans la partie Nord-Ouest du 
camp, près des casernements. 

(4) Trouvée dans les maisons qui bordent la 
via principalis sinistra, entre la voie et les ca-
sernes du Nord-Ouest, à hauteur de la caserne 
du milieu. 

<5) VON DOMASZEWSKI , Die Bcli'jion des rôm. 
Ileeres, p. 10З et suiv. 
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Peut-être est-il permis dès lors de se demander si Wilmanns n'a 

pas quelque peu dépassé la vérité quand il a émis, sur la destinée du 

camp de Lambèse au nie siècle, une théorie que l'on a adoptée géné-

ralement après lui. Je l'ai, jadis, résumée a i n s i : « Une telle situation 

explique une réforme de l'empereur Septime Sévère dont le souvenir 

nous a été conservé par Hérodien. Celui-ci, parlant des innovations 

introduites dans l'armée par cet empereur, en 197, après la défaite 

de Clodius Albinus, nous apprend qu'il accorda aux soldats le droit 

de cohabiter avec leurs femmes (γυνοίιζι συνοιχεΐν). Cette dernière 

disposition est d'une importance capitale : elle modifie entièrement 

la vie des légionnaires. Le camp cessa d'être pour eux une cité com-

mune à laquelle ils s'attachaient parce qu 'ils y passaient une grande 

partie de leur existence; ce ne fut plus qu'un lieu d'exercices 011 ils 

se retrouvaient un moment pour le quitter le plus vite possible. Leur 

seule demeure était désormais la ville voisine. . . Wilmanns a re-

trouvé de cela, dans les inscriptions de Lambèse, une confirmation 

éclatante. Elles nous apprennent, en effet, que, à partir de Septime 

Sévère, le camp commença à s'emplir de constructions parasites, no-

tamment de salles de réunion pour les sous-officiers; celles-ci occu-

pèrent la place réservée précédemment au campement des hommes 

et devenue libre par suite des réformes de l'empereur. » 

Les fouilles récentes ont prouvé que ces affirmations sont très exa-

gérées et en grande partie inexactes. Les constructions destinées aux 

campements des troupes 11'ont pas disparu au temps de Septime Sévère; 

Armée d'Afrique, p. Д51. Wilmanns Га 
résumée de son côté ( C . I . L . , VJl l , p. 28/1.). 
J'extrais de ce qu'il a écrit les quelques mots 
suivants qui montrent bien sa pensée et inté-
ressent particulièrement la topographie du 
camp : « Cum saeculo secundo castra certo prae-
ter res ad militares usus necessarias nihil con-
tinuissent impletaque fuissent tentoriis vel po-
lius casis militum secundum cohortes et centu-
rias habitantium, sub Severo tamquam inlocum 

earum successisse videntur aedificia varia, mi-
litibus quidem sed haud ita usibus militari-
bus destinata. Inde enim ab anno 198 colle 
gia militaria scholas sibi in castris extruxisse 
testes sunt tituli ; eodemque tempore etiam 
thermas illas. . . . aedilicatas e s s e . . . latei'es 
evincere videntur. Ejusdem fere temporis est 
sanctuarium illud opere musivo insigne in quo 
collocatus est n° 2 5 6 3 , ejusdem sine dubio 
temporis opéra musiva alia. » 
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elles n'ont même pas subi (Le transformations importantes, qui ne 

leur auraient pas été épargnées si les soldats avaient cessé de loger au 

camp. Quant aux constructions parasites auxquelles je faisais allusion 

plus haut d'après Wilmanns, sauf les thermes, qui ne peuvent guère 

mériter ce nom, elles ont été élevées à des endroits où il n'existait 

aucun casernement militaire avant l'époque de Septime Sévère; j'ai 

même essayé de montrer plus haut que c'étaient des adaptations, non 

des constructions. Sans rejeter complètement les conclusions de W i l -

manns, qui s'appuient, d'autre part, sur des considérations sérieuses, 

il convient de les amender. Le texte d'Hérodien ne comporte pas for-

cément les conséquences extrêmes auxquelles le savant allemand est 

arrivé. Jusque-là la loi ne reconnaissait pas aux soldats le droit de 

prendre femme; s'ils s'unissaient à quelque fille habitant le bourg· voisin 

ou qui venait s'y établir,c'était à l'insu de leurs officiers, — officielle-

ment du moins; — l'union pouvait être ignorée, elle n'était pas re-

connue. «Les soldats n'en jouissaient, ai-je déjà écrit(1), que dans les 

limites où la tolérance des chefs les y autorisait. Malgré ces empêche-

ments, le nombre des mariages entre les légionnaires et les femmes 

des provinces augmentait tous les jours. Wilmanns a fait remarquer 

que les épitaphes de Lambèse, qui sont en grande partie du 11e siècle, 

ne laissent aucun doute à ce sujet. Elles contiennent, avec le même 

développement que celles du municipe voisin, rénumération des pa-

rents du soldat à tous les degrés; elles nous donnent l'idée de familles 

établies depuis longtemps à cet endroit et se renouvelant par des ma-

riages fréquents avec les légionnaires. » La réforme de Septime Sévère 

a doue très bien pu consister dans la régularisation de l'état de choses 

qu'il trouva établi lors de son arrivée à l 'Empire; à partir de son prin-

cipat la tolérance passée serait devenue la règle, les permissions de 

nuit la légalité et le mariage avec les absences qu'il comporte pour le 

soldat, l'état habituel et normal du légionnaire, ou, du moins, d'une 

(1) Armée d'Afrique, p. 451. 
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partie de l'effectif légionnaire, le reste se composant de célibataires, 

qui n'avaient pas les mêmes raisons pour abandonner les baraque-

ments du camp. 

Il n'est donc pas juste de dire que les casernes furent alors com-

plètement délaissées et qu'on les remplaça par d'autres constructions; 

tout au plus pourrait-on supposer que l 'étendue en fut réduite. Mal-

heureusement nous ne pourrons pas le savoir pour Lambèse; c'est un 

secret qui se cache sous les constructions de la Maison centrale. 

Les autres édifices déblayés dans la praetentura sont les suivants : 

Contre l'angle Nord-Est du camp on a mis au jour une construction 

à quatre grandes travées, longue de 60 mètres, qui s'ouvre au Nord sur 

Yintervallum. Chacune de ces travées, «traversée par une galerie cen-

trale, c o m m u n i q u e avec les travées voisines par une large baie. Elle 

est divisée en trois parties de chaque côté de la galerie et ces divisions 

sont marquées par des piles appuyées sur les murs latéraux et pré-

cédées par des colonnes. L 'ensemble des divisions pour chaque côté 

est donc de douze( 1 )». M. Ballu a émis l'opinion très vraisemblable 

que nous sommes là en présence d'une é c u r i e ^ (pl. V I , fig. 2). 

A une date postérieure on aménagea à côté et comme annexe une 

sorte de hangar, long, lui aussi, de 60 mètres et soutenu par une série 

de douze gros piliers. A la même époque, sans doute, on prolongea 

le m u r antérieur de l 'écurie, à droite de l'entrée et on le relia au rem-

part septentrional par un autre m u r où l'on disposa une porte. On 

créa ainsi un couloir qui donnait accès au bâtiment principal et à son 

annexe réunis dès lors dans la même enceinte. 

Entre cette construction et les casernes s'élève un monument beau-

coup plus s o i g n é - . L'entrée en est aussi ménagée sur Yintervallum; 

elle donne accès à une avenue longue de 3o mètres accostée à droite et 

BALLU , Bull. arch. du Comité, i g o 5 , p. 83. 

On y avait déposé à une époque tardive, 
dans la travée de droite, à l'angle Nord-Ouest, 

un certain nombre de projectiles en terre cuite, 
qui ont été retrouvés. 

(3> C f . BALLU, loc. cit. 
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à gauche d'un port ique, que soutenaient neuf colonnes, et au fond 

duquel s'ouvrent cinq grandes salles juxtaposées. A u bout de l 'avenue 

une autre court transversalement, longue d'une cinquantaine de 

mètres. Elle borde une grande cour rectangulaire, entourée de poé-

tiques et limitée des trois autres côtés par trois salles très allongées qui 

occupent chacune la largeur ou la profondeur de la cour. Le sol des 

salles, comme celui des portiques, était formé d'une mosaïque faite 

(le petits cubes de terre cuite rouge. 

On n'a rien trouvé, au cours des fouil les, qui indiquât quelle pou-

vait être la destination de cet ensemble. Il est à noter seulement que 

le nombre des salles voisines de l'avenue centrale est de dix , comme 

celui des c o h o r t e s P e u t - ê t r e , d'ailleurs, n'est-ce là qu'une coïnci-

dence fortuite. 

Il n'existe pas d'autres grands monuments dans la partie orientale 

de la praetentura. Il faut pourtant citer encore de ce côté : 

a. A côté de la porte prétorienne, une fontaine monumentale large 

de 4 mètres; elle est de forme demi-circulaire et le pourtour en est 

constitué, suivant l 'usage, par de belles dalles placées de champ et 

engagées dans une série de piliers qui les relient entre elles; 

b. Des latrines adossées à la muraille septentrionale, en face les 

casernes. L e système est le même que celui qui a été constaté si sou-

vantes с о н I I ,СОН· I I I , с о н · V i l , СОН· VIII, 
С О Н · X. Ces pierres étaient sans doute destinées 
à indiquer, dans le camp, les quartiers des co-
hortes dont elles portent le numéro. » Dans son 
Rec. des Inscr. d'Algérie, il dit seulement : « Au 
Nord du camp » ) — il semble ressortir qu'à 
son époque ces bases étaient quelque part 
au Nord du camp, mais en dehors. 11 est 
possible qu'elles aient appartenu autrefois à 
une construction située dans la praetentura 
en ce cas il est difficile de songer à une 
autre que celle dont il est question ici. La 
chose est et restera toujours absolument incer-
taine. 

8 

(1) Dans cette hypothèse on pourrait se de-
mander s'il ne faudrait pas replacer dans cet 
édifice les bases publiées au Corpus sous les 
n05 2536 à 254л, et dont on ne connaît pas la 
provenance exacte. Des termes mêmes dont se 
sert L. Renier pour indiquer le lieu où il les a 
vues — (Arch. des missions, 1851 , p. 172 : 
« C'est aussi dans l'intérieur du camp qu'ont été 
trouvées les inscriptions les plus importantes et 
le plus grand nombre d'inscriptions militaires. 
Près de là, j'ai fait déterrer cinq grandes pierres 
de forme rectangulaire sur chacune desquelles 
on lit, au milieu d'un encadrement simple, 
mais de bon goût, l'une des inscriptions sui-
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vent à T i m g a d : un fossé profond occupait toute la longueur de l'édi-

f ice; les sièges étaient établis au-dessus et une chasse d'eau le balayait , 

emportant à l 'égout tout ce qui y tombait. Pareil établissement existe, 

en pendant, de l'autre côté de la voie prétorienne, en face de l'autre 

caserne. 

Dans la partie occidentale de la praetentura, à droite de la voie pré-

torienne, c'est-à-dire à l 'Ouest, M. Cour montagne, en déblayant deux 

des chambres qui s'appuient contre le m u r des casernements, a décou-

vert des fragments d'une statue équestre de bronze, un morceau d'une 

jambe de cheval et un pan de draperie. 

A u Nord de ces pièces existe une salle longue de 45 mètres environ 

dont la porte regarde le Nord (pl. VI , fig. 1). Toute la longueur en 

est occupée par une aire dallée, plus élevée que le sol du reste de la 

salle, et limitée à droite et à gauche par un rebord ménagé dans 

la pierre, formant butoir; l'espace qui sépare les deux rebords est de 

2 m. 80; le milieu de cette sorte de chaussée est dépourvu aujourd'hui 

de dallage sur une certaine largeur. M. B a l l u a fait à cet égard un 

rapprochement curieux. Décrivant la voie prétorienne et parlant de 

la porte Nord, il écrit : « L'ouverture de droite, en sortant du c a m p , 

offre une particularité intéressante ; son dallage est creusé sur une lar-

geur de 2 m. 80, de façon à former une chaussée munie d'un rebord en 

pierre qui se prolonge le long de la \ oie prétorienne sur une longueur 

de 43 mètres environ, à partir de la porte('2). C'est par là que passaient 

les voitures, q u i , de la sorte, ne pouvaient dévier du parcours qui 

leur était tracé. » Il en conclut que la chaussée presque identique décou-

verte dans la salle décrite ci-dessus avait la même destination et q u e , 

par conséquent, cette salle était une remise pour les chariots de l 'armée. 

De l'autre côté des casernes 011 a trouvé un édifice d'une nature 

toute différente^. Il n'en subsiste p lus que le sous-sol (pl. VII). On y 

!1) Bull, arcli. du Comité, ι 90З , p. CCXXXII. prétorienne dans mon Armée d'Afrique, p. 022. 
(2) Voir la phototypie qui représente la porte (3) BALLU, Bull. arch. du Comité, ι 907, p. 262. 
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descend par un escalier de 3 mètres de profondeur, conduisant à une 

galerie d'accès, qui limite le monument à l 'Ouest; un autre couloir 

lui fait pendant à l'Est. Entre ces couloirs existent des salles 

longues et étroites (voir ie plan 5) séparées par des murs ajourés de 

travées. Il est probable qu'il faut voir dans ces caves, jadis voûtées, 

des magasins à vivres. Les couloirs latéraux servaient à pénétrer clans 

l ' intérieur de l'édifice et en assuraient l'aération. La partie supérieure 

formait plate-forme. 

A l 'Ouest s'étend un ensemble, composé d'une grande cour en-

tourée de portiques, sous lesquels s'ouvraient une série de chambres 

assez vastes; elles mesurent toutes ю mètres de profondeur et leur 

largeur varie entre 8 et ι о mètres. Tro is portiques occupent les côtés 

Ouest , Sud et Est de la cour; on ne saurait dire s'il en existait un 

quatrième du côté du Nord; en tout cas les bases des colonnes qui 

l 'auraient soutenu n'ont pas été retrouvées en place. Mais M. Cavalier, 

qui a dirigé les fouil les, estime qu'elles f igurent peut-être parmi les 

nombreux blocs de pierre qui gisent épars un peu partout aux en-

virons. Il a remarqué également que la caractéristique des chambres 

disposées autour de la cour est la largeur des portes par où l'on y 

accédait; elles mesurent plus de 2 mètres, tandis qu'ail leurs, dans 

les casernements par exemple, les ouvertures varient entre о m. 90 

et 1 m. i 5 . On n'a d'ailleurs découvert , au cours des déblais, ni in-

scription ni objet qui permette de fixer la destination de l'édifice. Il a 

quelque ressemblance lointaine avec la construction du camp de 

Novaesium à laquelle M. Kônen a donné, sans preuves très fortes, il 

est vrai , le nom de valetudinariumMais on pourrait aussi b ien, 

mieux peut-être, le rapprocher d'autres édifices tout différents, par 

exemple, de certains horrea connus 

Le long de la muraille occidentale, on distingue les traces d'une 

(1) Novaesium, p. 180 et suiv. ; cf. n° io5 du Anliq. de M. SAGLIO et surtout le plan des 
plan. horrea Lolliana, donné à la figure З892 d'après 

Cf. l'article Horreum dans le Dictionn. des la Forma Urhis Romae. 
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bâtisse dont la partie postérieure était adossée au rempart ; c'est évi-

demment une addition de date ultérieure, comme l'écurie qui longe 

le mur oriental et qui a été décrite plus haut. Ce h a n g a r , large de 

5 m. 3 o , se prolonge jusqu'à l'angle Nord-Ouest du camp. A son 

extrémité méridionale, il vient buter contre une sorte de tour qui 

n'est plus aujourd'hui qu'une plate-forme demi-circulaire avec deux 

marches et dont il est impossible de rien dire de précis. 
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